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lui faciliter sa tâche, à  Montréal il existe un sommaire très au 
point de citations sur cette science nouvelle; ce sommaire porte 
le titre  de “Reading Digest for Directors of Person ed’\  Sa 
lecture est des plus recommandées à toute personne qui s’inté­
resse à cette science nouvelle, appelée à jouer un rôle psycho­
logique prépondérant après la guerre.

Les puissants avions 
d’après-guerre

des environs. Le club appar­
tien t à VAssociation Athléti­
que de l’Ecole Technique et le 
but de rAssociation est de dé­
velopper des joueurs qui nous 
feront ensuite honneur dans les 
ligues les plus importantes. Ce 
sera tout de même la première 
fois que nous aurons une équi­
pe junior “A’\  Le président du 
club est M. C.-N. Crutchfield, 
le gérant, M J.-M. M dette, et 
le coach M. Camilien Iloude, 
un joueur local qui a fait sa 
marque, il y a plusieurs années, 
dans le hockey senior à Mont­
réal.

Saveur Délicieuse

THÉ ET CAFÉ
Hitler est-il mort ?ILS FILERONT A UNE ALLURE DE 300 MILLES

A L’HEURE w H
IjQs inventions et les améliorations dans le domaine de 

l'aviation en temps de guerre, vont être d’un immense avantage 
à la population civile une fois que le conflit actuel aura pris fin.

On rapporte que des commandes ont déjà été faites pour 
la fabrication d’avions destinés à la population civile et pouvant 
aller à  une allure de 2*10 milles à l’heure avant la fin de 1 an­
née 1045, et même de 300 milles à l’heure une année après.

Après la guerre, on pourra traverser le pays d’une côte 
à l’autre en neuf heures environ, c’est-à-dire que la durée du 
voyage sera moindre de la moitié qu’elle était avant la guerre. 
Le voyage de Washington à Mexico City s’effectuera en neuf

deux heures et trois quarts à peine de
Un homme

RUMEURS DIVERSES
•; .1 \

Hitler est mort ! H itler n’est pas m ort ! !
Ces deux assertions contradictoires font le tour de la 

presse du monde entier trois ou quatre fois la semaine.
La dernière rumeur, c’est que le bandit No 1 de l ’Alle­

magne serait m ort depuis plusieurs mois. On mentionne même 
la tcncurc de son testament.

Le Daily Sketch a dédia ré lundi que “d’après des rensei­
gnements obtenus de deux sources diplomatiques ici le parti 
nazi est actuellement en possession du testam ent d’Hitler — et 
cecr veut dire qu’H itler est mort.

Ce testam ent, d it le Sketch, abandonne tous les biens
au parti nazi

demande sera prise en considé­
ration le plus tôt possible.

Trois citoyens de St-Gérard 
ont demandé au conseil de leur 
iwrmotrc de faire un raccorde­
ment avec le tuyau d ’aqueduc 
de la cité qui passe près de 
leurs résidences, afin de pou­
voir se procurer l'eau dont ils 
ont besoin pour leur maison et 
pour leurs animaux, leurs puits 
étant vicies. Le conseil ne peut 
leur rendre de réponse avant 
d’avoir reçu le jugement de la 
régie Sur une question (pii lui 
a été soumise relativement aux 
obligations de la cité.

Une résolution a été passée 
pour demander a la compagnie 
Shawinigan d’installer des lu­
mières sur 'les rues St-Jean, 
Dollard, Broadway, etc., en ré­
ponse à des requêtes faites par 
des citoyens oui se plaignent 
que ces endroits ne sont pas 
suffisamment éclairés

Une résolution à l’adresse de 
M. le notaire Geo.-Emile La- 
douceur a été adoptée par le 
conseil pour le féliciter à l’oc­
casion de sa nomination comme 
commandeur à l’Ordre de St- 
Sylvestre par Sa Sainteté le 
Pape Pie XTT, sur recomman­
dation de S. E. Mgr A .-O. Com­
tois. évêque des Trois-Rivières.

Quelques petites Q u e s t io n s  de 
routine ont été réglées et la 
séance so termina après l’adop­
tion d e s  comptes.

T j o  conseil a récemment sous­
crit une somme de $300. h l'oeu­
vre de l’assistance à l’enfant 
sans soutien, des Trois-Riviè­
res. dont M. l'abbé C.-E. Bour­
geois est le directeur. Ce der­
nier a fa it parvenir une lettre 
il M. le maire, dans laquelle il 
lui exprime sa plus profonde 
gratitude, ainsi qu’à tous ses 
collèges du conseil!, pour cet 
octroi.

On fê te  le Notaire  
E m ile  Ladouceur Coutum es du tem ps 

do Noël
Dimanche soir, au Collège St- 

Marc, avait lieu un souper ca­
nadien, auquel assistaient un 
grand nombre de convives.

Ce souper était donné par les 
R etraitants de Shawinigan et 
on a profiter de l’occasion pour 
rendre hommage au Notaire 
Emile Ladouceur à l’occasion de 
sa nomination comme comman­
deur de l’ordre de St-Sylvestre.

A l’issue du souper, des allo­
cutions furent prononcées par 
M. l’abbé G. Lemire, vicaire à 
St-Marc, le R. P. Alzire Ma­
thieu, directeur de la maison 
des- retraites fermées “Reine 
des Apôtres”, du Cap-de-1a-Ma­
deleine, M. le curé Antonio 
Massicotte, de St-Gcorges de 
Cham plain, M. Xavier lîé- 
neauilt, M. D. Lachance, le Ré­
vérend Frère Félix-Marie, f.i.c., 
M. Ovila Lacoursière. M. le cha­
noine H. Trudel, v.f., curé de 
St-Pierre, et M. le comman­
deur Ladouceur. qui a répondu 
aux voeux formulés h son en­
droit. Parmi les autres invités, 
on rem arquait le R. P. Cormier, 
du Christ-Roi, MM. les écho- 
vins F. Gagnon, nro-mairc, Eug. 
Jacques et Emile Lavergno. M. 
Polydorc Bcaulac. M. Philias 
Vincent, de GramVMèrc. M. J.- 
A. Richard, M. Georges Bcrge- 
ron. M. Albert Blais. M. F. Cor­
rigea u. AL Jules Carignan. M. 
Henri Bournival.

M. Xavier Héneault a prési­
dé le souper.

O n  n o  r o v lo n t  q u 'u n o  lo i  a l 'a n  
a u x  noÔ la a n c i e n s ,  a u x  c o u r o n n e »  
d o  h o u x  e t  à  l 'o f l r a n d o  d 'à t r o n -  
n o * .

heures seulement; et en
New-York à Chicago, dans des avions de choix.

pour p a rtir  de New-York, se rendre à Chicago, y 
à faire et retourner au point de départ

» »

d’affaires 
accomplir ce qu’il a 
le môme jou r

E t c e  n 'o a t  q u 'u n o  lo is  V a n  o u s ­
e l q u o  lo  f a c t e u r  v o u a  a p p o r t e  d o s  
t im b r e s  d o  N o ë l .
R é p o n d e s  6  
l 'a p p o l  q u i  v o u s  
e s t  f a i t .  C 'e s t  
c h o s  n o u s  u n o  
c o u tu m e  é t a b l i e  
q u o  d 'a p p u y o r  
l a  lu t t e  c o n t r e  
l a  t u b e r c u lo s e .

d’H itler — immeubles et intérêts commerciaux 
et déshérite ses parents.

Le gros de la fortune d ’H itler est constitué par ses in­
térêts dans l’Eher Vcrlag, compagnie d’édition qui a accumulé 
une immense fortune avec “Mein Kaimptf”. Son unique pro­
priété immobilière, Berchtesgaden, va aussi au parti nazi”, dit 
'e journal.

■WWV |

9Dans l’Est du continent, la durée des voyages va être 
considérablement réduite. En effet, un avion filant à 240 milles 
à l’heure, pourra aller de New-York à Montréal en une heure 
et demie. E t un avion qui fera du 300 milles, ne prendra que 
quatre heures et demie pour aller de New-York à Miami.

A part la question de vitesse, il y a aussi celle de l’amé-
eonst ruction et l’aménagement des avions.

U

JOYIVK N O tl

lioration dans la 
Les nouveaux avions pourront contenir deux fois plus de voya­
geurs qu’auparavant, soit une quarantaine de personnes chacun. 
Ceux de la plus grande vitesse pourront en contenir jusqu’à 
soixante. Le conditionnement d’a ir pour les voyageurs, sera

grandes altitudes. La sécurité sera plus 
Les voyages pourront s’effectuer

Achetez des tim bres de Noël 
e t  puis servez-vous-en.Un beau su ccès  

pour  l’A m ica le
rent prononcées 'par MM. René 
Ile mol, le maire Bilodeau, A.
McNicol, le Dr Frigon, le R.
Frère Victor, M. F. Bilodeau, 
le R. F rère Félix-Marie et M. 
le chanoine Trudel, qui tira  les 
conclusions.

Me Hamel a fa it les remer­
ciements d’usage et annonça 
l’élection annuelle des officiers 
de l’amicale pour jeudi «soir de 
cette semaine, élection qui mar­
quera une innovation, vu que 
les anciens sont invités avec 
leur compagne. Un film sera 
également déroulé au cours de 
cette soirée.

M. Hamel assura tous les 
corps publics locaux de la co­
opération de l’amicale quand il 
s ’agira d ’oeuvres religieuses, 
patriotiques ou éducationnelles.
Il cita à l’ordre du jour trois 
anciens, MM. Fuelide Gayer,
ALph. Trudel et J.-U. Courteau.

Les autres orateurs ont mis 
en évidence l’utilité de ce grou­
per ainsi plus souvent, afin de 
se mieux connaître et de s’en-

les (meilleurs talents de notre l;pnona- , lf
Ecole Supérieure, et ainsi can- Lecture a etc donnée d une
tribuer à donner à notre popula- °}îlT,l 10lî l°^a e (  e MM Desilets 
tion ’industrielle des chefs de °*- ^ ,J sujet de la res-
leur propre mentalité. Le pro- J)0,lsa (.Ic 1% 
je t de l’érection d’un m ât sur ^  construction d un 
l’école Supérieure fu t en outre / soutènement sur le front d un 
bien accueilli. Enfin, l ’amicale appartenant a  M. Beaulieu, 
a été fortement encouragée à avocats sont dav is que Jn. r 7 „„

%  t e S â  ï  î m Æ  dî i*  £
autorisés. La nécessité de cons- divers services se chiffrent a 
truiro un mur à cet endroit pro- $183,031.68, ce qui donne un 
vient du fa it que M. Beaulieu a déficit de $5,416.84. Il y a au 
creusé une excavation qui a fa it advice des oeuvres et du bien­
coder le m ur existant. être un léger surplus de $94.08

A la «suggestion de M. l’éche- et le déficit est abaissé à $5,- 
vin Eugène Jacques, la séance 332.76. Mais a 1 item des dé­
dit conseil a été suspendue du- penses capitales on trouve des 
ran t une quinzaine de minutes, crédits de $79,351.47 et des de- 
pou r  discuter cette question a- penses, a date, de $89,752.15, 
vcc Ai. Beaulieu et tenter d ’en ce qui fait un nouveau déficit de 
a rriver à un arrangement. A $10,400.68 et un déficit total 
la reprise de la séance, aucune de $15,733.44. 
entente n’avait été conclue et Le mois de septembre a été le 
AI. Véchevin Lambert proposa gros mois, pour l’entrée des 
une résolution spécifiant que la taxes de l’année fiscale couran- 
viMe reconnaissait l’obligation te. On a en effet perçu $468,- 
de construire ce mur. Il n’y eut 021.82 sur $705,628.36. Les re­

cettes de septembre ont été de 
$492,719.02 et les recettes du 
premier quart de l’année fisca­
le sont de $647,199.29 auxquel­
les il faut ajouter les dépenses 
extraordinaires de $115.332.26. 
Nous en arrivons ainsi à un 
grand total de $762,531

• %

• »mieux approprie aux 
grande que dans le passé, 
par toutes les températures.

E t bien que les nouveaux avions projetés vont coûter 
énormément cher de construction et d’aménagement, on dit que

progressivement diminuer grâce aux dé- 
fa  f fluence des voyageurs. D’a-

Jcudi soir dernier, plus de
300 convives ont assisté au sou­
per canadien de l’amicale des 
anciens élèves du collège Imma- 
culée-Concaption, qui fu t servi 
sous la présidence de Ale René 
Hamel. La présence des dames 
et de distingués invités rehaus­
sa it l’éclat de la fête, qui fu t 
un véritable succès. On rem ar­
quait S. H. le maire Bilodeau, 
le Dr R os. Frigon, président de 
la Commission scolaire, M. le 
chan. H. Trudel, v.f., curé de 
St-Pierre, M. l’abbé L. Panne­
ton, aumônier de l’amicale, les 
RR. F rères Félix-Marie, direc­
teur de l’Ecole, Victor, direc­
teur h Grand’Mère, Désiré-Ma­
rie, directeur à  Saint-Marc. El- 
zéar. directeur au Christ-Roi ; 
M. A rthur McNicol, président 
de la Chambre des Jeunes, dont 
les membres étaient spéciale­
ment invités à ce souper, M. 
Fernand Bilodeau, président de 
la Confédération provinciale 
des amicales, Aie Jos. La fond, 
président de la Fédération du 
district de Québec, ATM. les é- 
chovins Mercier, Jacques et La- 
vergne, M. le commissaire G. 
Desaulniers, etc.

bre des Jeunes dans sa campa­
gne annuelle contre la tubercu­
lose, et pour procurer aux 
jeunes plus de bienfaits encore 
que l’an dernier, par le camp de 
santé, là distribution du lait 
aux enfants des terrains de jeu 
et le B.C.G.

îe prix de passage va 
vcloppcments techniques et à 
près certains experts du domaine de l’aviation, le prix de pas­
sage sera établi sur une base de trois cents et demi du mille; 
avant la guerre, l’on payait un peu plus de cinq cents du .mille.

Le Tirage  de la 
Légion C anad ienneLes relations entre employeurs 

et employés
La Légion Canadienne a pro­

cédé au tirage organisé par l ’ U ­
nité du Bien-être du service ac­
tif de Shawinigan. Le produit 
de ce tirage é ta it destiné à l’a­
chat de 
battants

cadeaux pour nos com- 
cn service actif, ainsi 

qu’aux membres de la batterie 
Shawinigan. Le montant de 
$562.18 a été recueilli à cette 
fin et 418 cadeaux ont été

Le rôle de diriger un personnel d’une entreprise forme 
toute nouvelle, difficile, remplie d ’intérêt. C’est 

que les relations entre employeurs et employés subissent une 
évolution continue. L’ouvrier ne serait-il pas devenu aussi 
portant auprès de l’administration d’une entreprise que faction­
naire lui-même, voire le secrétaire-trésorier? Produire, fabri- 

cesse et davantage n’est-il pas le mot d'ordre qui
sombres

une science

îm-
Au Conseil  de Ville en­

voyés.
quer sans
préside aux destinées de f  industrie depuis les jours 
de Dunkerque? Cet homme qui règle les mouvements de la ma­
chine, qui en connaît à fond le mécanisme, ne doit plus être 
considéré comme un rouage qui se confond avec la machine elle- 
même; c’est un être constitué de chair et d’os, qui pense, rea­
git, va et vient, s’enthousiasme et désespère, qui est content
ou mécontent de son sort.

Pour soutenir l’ouvrier dans son oeuvre, 1 aider a mieux 
apprécier son travail, le patronat est allé de l’avant; il a mis 
tout en oeuvre pour “bâtir un bon m oral” à l’ouvrier. Evidem­
ment, il s’agit ici de f  ouvrier (l’une industrie de quelque im­
portance ou. auparavant, le grand patron était celui qui roulait 
dans la limousine pilotée par un chauffeur en livrée, que per­
sonne ne connaissait sauf quelques vieux employés, et sur qui 
roulaient les propos les plus fantastiques parfo is.. C est dire 
qu’il n’est pas question de la petite entreprise où le proprietaire 
travaille tout auprès de l’ouvrier, connaît le nom et le prénom 
d’un chacun tout comme ses bonnes e t mauvaises fortunes.

Le plus intéressant, c’est que l’employeur et f  employe 
trouvent communément de précieux avantages à promouvoir 
ce rôle du directeur du personnel. E t c’est ainsi que ce dernier 
se taille une place de plus en plus prépondérante dans f  indus-

Grande-Bretagne comme au 
font p a rt de leurs de­

lves souscripteurs avaient 
droit au tirage. M. Paul Ilogue, 
de Grand’Mère, a gagné le pre­
mier prix, consistant en une o- 
Üligalion du 7e emprunt de la 
victoire. Le deuxième prix fut 
gagné par Mlle Julia Poller in 
et consistait en certificats d’é­
pargnes pour une somme de $20 
Los autres prix furent gagnés 
par MM. Georges Janna et Via- 
teur Lcbcau.

Nos F inances  
MunicipalesLe programme récréatif de 

la soirée, avec M. Ers La franco 
comme cérémoniaire, compre­
nait quelques numéros de chant 
par une jeune artiste locale, Hu­
go ctte Livcrnochc, 11 ans, 
chanteuse de genre, qui obtint 
un beau succès ainsi qu’un 
grand film, intitulé “F it for a 
King” , avec Joe Brown.

M. Benoît Frégcau accompa­
gnait l’a rtis te  au piona. et MM. 
Jean Gravel et Gilles Dufresne 
étaient en charge de l’appareil 
projecteur de f  Aluminum Co. 
pour les vues animées. Pour le 
souper, deux anciens. MM. Raid 
et Georges Lambert, d iri­
geaient le service des tables 
avec le concours de quelques re­
ligieux.

D’intéressantes allocutions fu-

Le premier quart de l’année 
fiscale 1944-45 a pris fin au 
30 septembre, et le conseil vient 
d’approuver le rapport de M. 
R. Dorion, gérant de la Cité, au 
30 septembre. A cette date, les 
finances accusent un déficit de

ville quant à 
mur de

DESH A IES
Avocats

<;i{A N I)\M K IŒ <M IC.
O uver tu re  du hockey  
jun ior

CHANGEMENT D’HORAIREtrie. Déjà aux Etats-Unis, en 
Canada, des spécialistes de cette science 
couvertes et chaque mois, cette science fa it couler beaucoup

lourde tâche, le directeur du per-
Pour

L’ouverture de la saison de 
hockey chez les juniors aura 
lieu, dimanche prochain en no­
tre ville, alors que le Shawini­
gan Technique Junior, qui fait 
partie de la ligue Junior du Fo­
rum de Montréal, recevra la 
visite du Concordia de Sylvio 
Mantha.

Shawinigan jouera dix 
parties, cette saison, dans la li­
gue junior, et M. A. Thcrrien, 
président de la Junior Amateur 
Hocney Association a remis au 
gérant de l’équipe. M. Jean- 
Marc Mi lotte, la liste des par­
ties qui se joueront a Shawini­
gan. en novembre, décembre et 
janvier.

Dimanche prochain, le 20 no­
vembre. ConcoHia v i s i t e  Sha­
winigan. Dimanche le 3 décem­
bre, ce sera au tour du Verdun 
de venir à Shawinigan. La ion­
to suivante aura lieu le 17 dé­
cembre. La Palestre Nationale 
venant ici. Puis deux ioutes au­
ront lieu en janvier, le 7 et le 
28. Dans la première le club 
visiteur sera le Canadien Junior 
et dans l’autre le Royal. Junior.

Si Shawinigan se. classe dans 
le détail, les éliminatoires au­
ront lieu dans la métropole et 
à Shawinigan. Le classement 
sera déterminé comme au base­
ball.
parties gagnées et des parties 
perdues.

On verra su r le club Shawi­
nigan Technioue Junior 1q crè-

en vigueur 
DIMANCHE,

2(5 NOVEMBRE 1944 
Renseignements complets des 

Agents de la Station.

d’encre. Accaparé par sa _ 
sonnel ne peut posséder seul toute cette documentation.
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: pas de secondeur. M. l’échevin 
J.-E. Ménard proposa dans la 
suite que le conseil agisse sui­
vant f  opinion émise par ses a­
vocats et que le gérant soit au­
torisé «i faire préparer un pro­
tê t (levant être signifié aux in­
téressés, afin de protéger les 
intérêts de la cité. M. l’échevin
P. Lambert fu t le seul à voter Le T im bre  de Noel
contre cette résolution. ---------

A la demande de Me Alex. Une enmparrne qui débute ftirn 
Bastion, une résolution a été a- 
doptéc pour autoriser le choeur 
des Midinettes à se former en 
association pour travailler au 
développement intellectuel, a r­
tistique et musical des citoyens 
de notre cité.

Une requête a été présentée 
par plusieurs citoyens proprié­
taires des chaloupes ou des 
yachts, pour demander à la vil- 

par le pourcentage des le de prolonger le débarcadère
qu’ils ont à leur disposition le 
long de la rivière St-Mauricc, 
vu que l’espace n ’est pas suffi­
sant pour accommoder tous les 

me des joueurs de la ville e t intéressés qui y ont accès. Cette généreux pour aider la Cham-

v-i
AVIS PUBLIC est par le pré­

sent donné que les soussignés 
ont accepté sous bénéfice d ’in­
ventaire la succession de Me E­
douard Fleury, de son vivant de 
Shawinigan Falls, i 
16 novembre 1944.

J o h i«|»1i P J e u r y ,  s o n  f-j n u i s e  l iP z i r o  D e -  

G eorgen M oury , ]»rùtrc; 
Jx>uls-N n$M >'/V >n P i e u -

>v 5*
Ë

. 0»% * m» .<-m m« Cf

- ,■ ■ft-1.

t:.
ivocat.■Mb %%. • .55.i»

-14 > f.72tJ 0M*» v-» ' - t? «m rtiulm lers;
Luefllo P k m ry  ; 
ry  ; ltid h a n l M e u ry ;
H .( '.S . ; A lphonse P ieu  ry ;
ry, M.V. ; M arguerite P 'eu ry  ; 
F leury, notaire.

i • ^• 4 289®m BV«Ssa .jt. > A rnvm il F lou ry , 
J e a n  P ieu- 

P au l

il--. 5$* i/ i  ■

;W . . / I/i campagne du Timbre de 
Noël de la Chambre de Com­
merce des Jeunes, a débuté en 
fin de semaine. Le début est 
prometteur, car la direction 
nous a révélé hier soir que déjà 
deux des solliciteurs, MM. Hen­
ri Chandonnct et Paul-E. Beau- 
dot avaient dépassé l’objectif 
qui leur avait été fixé. C’est un 
magnifique commencement et 
qui augure bien pour l’objectif 
de la campagne qui est de 
$5,000.

Tous voudront se montrer

iW -

.

i

Photo prise au cours du dîner o ffe rt par le Major Général L. R. Laflèche 
aux officiers supérieurs des Districts Mili taircs 4 et 5 au salon York de l’Hôtel 
Windsor. Son Eminence le Cardinal Vill encuve, à peine arrivé sur le sol canadien, 
payait une visite impromptue aux militai res réunis, et leur faisait part de ses im­
pressions de voyage. On voit, de gauche à droite: le Major Général A. E. Walford, 
Adjudant Général de f  Armée Canadienne; Son Eminence Je Cardinal Villeneuve; 
le Major Général L. R. Laflèche,-Ministre des Services Nationaux de Guerre; Son 
Excellence Mgr J. Charbonncau, Archevêque de Montréal; le Major Général E. J. 
Renaud, officier commant du District M ilitaire No 4; Mgr J. L. Pelletier, Evêque 
Auxiliaire de Québec ; Le Lieutenant Colonel J. L. Dansereau, officier comman­
dant le 2ième Régiment ed Châteauguay.

Crucifix Lumineux
CRUCIFIX DE BOIS BUR- 

WOOD, jette une lueur étincel- 
lantc à la noirceur, très visible, 
brillance perpétuelle. Envoyer 
35 sous à

EASTERN TRADERS.
Boite 151,

Ottawa, Ont.



'ABORD d e s t i n é e  a u x  m a c h i n e s  à  
c o u d r e ,  c o t t e  a m p o u l e  Edison 

M a z d a  é t a i t  e x a c t e m e n t  c e  q u ' i l  
f a l l a i t  à  l a  M a r i n e  p o u r  u n  i m p o r t a n t  
se rv ice  d o  g u e r r e — u n e  a m p o u l e  r é ­
s i s ta n t  a u x  v i b r a t i o n s .  Cec i  e s t  u n e  

a u t r e  p r e u v e  d o  l ' h a b i l e t é  d e s  
t e ch n ic ie n s  o n  é c l a i r a g e  Edison 
M a z d a .
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il consiste à  rappeler sans 
cesse autour de soi, à se rap­
peler sans cesse à soi-même, 
que si nous sommes plongés 
dans les petits ennuis, nous 
ne sommes pas, pour autant, 
sortis de la grande aventure. 
Plus joyeuse et plus aisée, 
Faction fondamentale reste la 
meme qu’hier et qu’avant- 
liicr ; il s ag it toujours, pour 
soi-même et pour la France,
(Vassumer ou de refuser la 
grandeur.

Français et Françaises, 
chaque fois (pie, poussés par I 
un mouvement (Vhumeur mû- 1 
me justifié, entraînés par li­
ne impatience même légitime, 
nous sommes tentés de res­
sembler, selon V image de 
Mauriac, à ce royaume divi­
sé contre lui-même, dont il 
est dit qu’il périra — pen­
sons à ces réalités, impérieu­
ses comme des vérités.

Il y a sur notre sol. où nous 
les avons si longtemps atten­
dus et appelés, des centaines 
de milliers de combattants 
alliés (pii luttent, à nos côtés, 
pour achever la délivrance 
de notre territoire et la dé­
route de l’ennemi commun. 
Ces combattants, (pii, depuis 
le G juin, ont laissé beaucoup 
des leurs couchés dans notre 
terre, sont en train  de pren­
dre pour l’hiver leur quartier 
de combat à des centaines de 
milliers de lieues de leur 

I foyer, dans le froid et dans la 
boue. Notre premier devoir

C h r o n i q u e  d e  F r a n c e

Le capitaine Maurice Schu­
mann a été pendant quatre 
ans le porte-parole du Géné­
ral de Gaulle à Londres. Par­
lant à la radio de l'ordre in­
térieur, Schumann dit: “Qu’­
est-ce qu’un homme ou une 
femme de la vraie Résistan­
ce, qu’est-ce qu'un homme du 
18 juin 1940 - un vrai î C'est 
essentiellement un être mieux 
fait —  comme l’a (lit l’un 
d’eux, — pour les grandes a­
ventures que pour les petits 
ennuis. Il est donc non seule­
ment naturel mais inévitable 
que, lorsque commencent les 
petits ennuis, cet être se sen­
te en exil de la grande aven­
ture et, quoique peu gâté par 
son hum eur d’exilé, perde de 
cette fierté farouche qui fai­
sait sa raison de vivre ou de 
mourir.

Le remède ? Il est simple; 
d’au tan t plus simple que pour 
une fois le mal est illusoire;

___ s i
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CASSE LÂTOUX

pour nous dire: “Voyez com­
me nous savons vous aimer, 
Français, quand vous savez 
vous aimer entre vous.>>

Avant chaque mot écrit, 
chaque parole prononcée ou 
chaque plainte exhalée, ima­
ginons, je vous en conjure, 
les millions d’hommes libres 
ligués dans une coalition 
dont notre France est l’âme 
et puisqu’aussi bien F essen­
ce du patriotisme n’est pas 
seulement d’aimer sa patrie 
mais encore de la faire ai­
mer, songeons que ces mil­
lions d’hommes libres nous 
entendent et nous regardent.

Et, s’il n’est pas assez de 
tous ces jupes muets ou dis­
crets — mais qui ne le seront 
pas toujours — eh bien, n’a­
vons-nous pas nos morts, 
pous nous élever au-dessus 
de nous-mêmes? “Puisque les 
morts ne peuvent plus sc

glantcs de Châteaubriant ou 
l’Ivry, comme des ossuaires 
de Douaumont. Puisse cha­
cun de nous m ériter de dire 
qu’elle retentit au fond de 
lui-même. Alors, notre jour 
sera sans tache comme notre 
nuit é tait sans ombre.

plaindre, de qui, de quoi S2 
plaignent les vivants?
mandait naguère la voix ano­
nyme d’un poète clandestin 
surgi du coeur même de la 
bataille. Cette interrogation, 
il m’a semblé l’entendre re­
ten tir au end des fosses san-
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L'ECUREUIL VOLANT-PLACEUR NATUREL
L'ECUREUIL VOLANT DIFFÈRE DES AUTRES ECUREUILS DE L'AMÉRV 
QUE DU NORD EN CE QU'IL A UN REPLI DE PEAU DE CHAQUE 
CÔTÉ DU CORPS, DE LA PATTE AVANT À LA PATTE ARRIÈRE.
FM  ETENDANT CETTE MEMBRANE, L'ÉCUREUIL 
PEUT PLANER RAPIDEMENT JUSQU'À 
£ 4 0  PIEDS "SUR UN PLAN INCLINÉ.
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yÆ m «% IL N'EST PAS 
TELLEMENT "EN L'AIR

L'ÉCUREUIL VOLANT EMMAGASINE DES NOIX 
DANS DES TROUS FAITS DANS DES ARBRES ET 

DANS LESQUELS IL HABITE... MAIS IL PLACE LES CHAM­
PIGNONS DANS LA FOURCHE FORMEE PAR LES 
BRANCHES, AU SEC ET OÙ ILS NE MOISIRONT PAS.
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LA NATURE ENSEIGNE INSTINCTIVEMENT À 
L'ÉCUREUIL A SE PROTÉGER. AU LIEU DE DOUER  
L'HOMME DE L'INSTINCT, LA NATURE LUI A DONNE 
L'INTELLIGENCE QUI LUI PERMET D'APPRENDRE. 
NOUS POUVONS TO U S TIR ER  U N E LEÇON DU 
PETIT ECUREUIL VOLANT EN  PE N SA N T  AU 
L E N D E M A IN . IL N E SU FFIT  PA S D'ACH ETER  

DES O BLIG ATIO NS DE LA VICTOIRE —
NOUS DEVONS CONSERVER NOS EPARGNES

POUR PLUS TARP
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PUBLIÉE DANS LE BUT D'AIDER L'EFFORT DE GUERRE DU CANADA
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n est-il pas de nous mon­
trer, à leurs yeux, dignes de 
leur s. rifice? Avant de pro­
noncer une parole, d’écrire 
un mot ou d’exhaler une 
plainte, que chacun de nous 
se dise: “Attention n’oublie
pus que chez nous, parmi 
nous, nos libérateurs, qui 
sont aussi nos hôtes, t ’enten­
dent et te regardent. »>

E t puis, nos prisonniers 
militaires e t civils, enos dé­
portés — ceux-là et celles-là 
surtout qu’on appelle les dé­
portés politiques et qui ne 
sont en réalité que l’avant- 
garde des soldats volontai­
res capturés au combat. Son- 
gez-vou s, songez-vou s sa ns 
cesse que, pour beaucoup 
d’entre eux le sixième hiver 
de guerre est un cinquième 
hiver de servitude? Voici 
quelques semaines, ils enten­
daient approcher le canon de 
la délivrance. Ils se disaient: 

C’est pour aujourd’hui” . 
Ilélas, c’é tait encore pour de­

Que valent nos mé­
comptes en regard de leurs 
souffrances, nos déceptions à 
côté de leurs déceptions? 
Puissions-nous, avant de pro­
noncer une parole, d’écrire 
un mot, 1... 
plainte, nous dire: 
tien, n’oublie pas que 
fond de son Stalag ou de son 
O flag, de son _ 
son Auschwitz, 
nier, ton déporté — lequel 
d’entre nous n ’en a pas dix 
ou cent qu’il appeler le sien 
— Vcndcnd et te regarde”.

U

main.

ou (Vexhaler une
Attcn-(*

du

Weimar ou de 
ton prison-

Aussi bien, ce n’est pas 
seulement par la pensée que 
beaucoup des nôtres sont 
tendus verts leur délivrance. 
A peine sortis de l’insurrec­
tion nationale, Tes soldats 

uniforme grossissentsans
progressivement les rangs de 
l'arm ée française, une et in­
divisible comme la nation qui 
la forme, comme la patrie 
qu’elle reforme. Si vous sa­
viez quelle fierté  l’on res­
sent. à les voir tenir, et com­
ment, tout un secteur # du 
front de Lorraine; cette élite 
de l’élite qui est venue, soit 
du Tchad, soit des barricades 
parisiennes, ne revendique 
d’autre récompense que celle 

b a ttre  encore et de se 
par son pro- 

EUe aussi nous

de sc
battre encore, 
pro choix, 
entend, clic aussi nous regar­
de. Chaque mot. chaque pa­
role, chaque plainte, sachons 
relever afin de dire: “Eh
bien, du moins, sachons nous 
taire. ;;

Car l’étranger — je  veux
est làdire le mondé libre 

lui aussi qui attend trop de 
nous, qui espère trop de nous,

i nous guetter n- 
vigi lance inquiète, 

la délivrance

pour ne pas 
voc une 
Après
Bruxelles, j ’ai compté, sur la 
Grand’place de la capitale 
belge, vingt-et-un drapeaux 
français à croix de Lorraine. 
Ce signe de l’union, sur nos 
couleurs déployées, c’était — 

le f i t  bien sentir — 
crédit ouvert. Il

de

on me 
comme un 
était — il est encore arboré
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fa it plus de 30 noeuds à l’heure et son équipage est de 
plus de 800 m arins, tous des Canadiens. Mis en armement 
par la m arine royale à la fin  de 1942, l’Uganda a  joué un 
rôle important dans l’invasion de la Sicile et de l’Italie. 
Il a aidé à  protéger les débarquements alliés à Salerne, 
où il fut avarie par des avions ennemis. C’est alors qu’il 
se rendit aux Etats-Unis pour se fa ire  réparer.

Au cours d’une belle cérémonie, dans un port amé­
ricain de l’est, le puissant croiseur “Uganda” (8000 ton­
nes) a été remis à la marine canadienne par la Royal Navy. 
Le premier de deux croiseurs du genre, l’Uganda, qu’on 
voit sur cette photo, a MO pieds de long, 9 canons de G pou­
ces, G tubes lance-torpilles de 21 pouces et est armé de l’é­
quipement de défense anti-aérienne le plus moderne. Il
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UN couple joyeux, évitant des averses de riz 
. . .  le coin du feu . . .  le jardin . . . des 
bébés joufilus . . .

Voilà des scenes que nous connaissons et que 
nous aimons, parce qu elles font partie de notre 
vie . . . qu'elles expriment le bonheur . . .  le 
contentement.

Mais nous savons que ces choses "n'arrivent 
point tout simplement". Nous devons les pré­
parer et vivre pour elles. Il importe aussi de les 
protéger, à cause des éternels dangers qui peu­
vent les ruiner.

en cas de syphilis, esc une protection qu'aucun 
couple ne saurait négliger.

La future maman peut aussi s'assurer que son 
bébé répondra à son idéal rêve. Il est rare que la 
syphilis chez la mère se manifeste par des signes 
extérieurs. Cette maladie frappe aveuglément. 
Une visite chez le médecin, dès le début, ce une 
analyse du sang constituent pour la future ma­
man la démarche la plus importante, quoiuuc 
bien simple, en vue de protéger la santé du bébé.

Le chef de famille ne doit pas non plus faire 
preuve de négligence. La sécurité du foyer repose 
sur sa capacité de travailler régulièrement ce 
efficacement. La syphilis insoupçonnée, frappant 
dans la maturité de l'âge, peut rendre Je chef de 
famille incapable dcjxmrvoir aux besoins des 
siens. Il est sage de SE CONVAINCRE à temps. 
L’examen médical dans les industries devrait 
comprendre une analyse du sang dans sa routine 
.'..Jf i e n t  ic i  le .

On ne devrait point juger comme extraordi­
naire l'analyse du sang. Elle devrait plutôt être 
considérée comme une sauvegarde normale de la 
santé, de la sécurité et du bonheur.

Consacrez quelques minutes de votre temps 
à vous RENSEIGNER.

Les maladies vénériennes font une œuvre de 
destruction. Froidement et implacablement, 
elles peuvent tuer des enfants, priver un foyer 
de son gagne-pain, rendre invalide, anéantir. Il 
n'est pas question ici de simples possibilités. 
CES CHOSES ARRIVENT . . . MEME AU
CANADA.

Mais clics ne devraient jamais arriver. Nous 
pouvons les prévenir.

Les jeunes garçons et les jeunes filles peuvent 
sauvegarder leur bonheur futur en s'assurant 
avant U mariage que les maladies vénériennes ne 
viendront point frustrer leurs plans. L'examen 
médical, comportant aussi une analyse du sang

COM BATTEZ LES M JfL A B /E S  V E N E R IE N N E S  
S U R  LE F R O N T  A A.

V .mu rui iout
V  u  lu e m i  wx n i
V  u  ioi
V  "  *"«»U

Pour vo » is renseigner au su je t des m aladies vénC- 
rietincs, écrivez au  M inistère Provincial de  la S u i te  
e t dem andez la nouvelle brochure g ra tu ite  in titu lée 

VICTOIRE SU R  LA MALADIE*'.

J Publié Par lê
M IN IST E R E  DE I.A SANTE NATIONALE ET DU 

III EN* ETR E SOCIAL
pour encourager la lu tte  contre  le péril 

vénérien au Canada.7
3 F -V W

\

lutteLA

contre 
les m aladies vénériennes 
intéresse la famille . . •
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L'ECHO DU ST-MAURICE

quelque chose de l'esprit mis­
sionnaire dans 1 accomplisse­
ment de notre tâche de sécu­
rité. Nous devrions faire en 
sorte que la prévention des 
accidents devînt un acte de 
la vie courante, au tan t que 
de se brosser les dents, se 
laver les mains ou nettoyer 
sa demeure. Elle devrait fai­
re partie  du programme so­
cial de chaque cité, autant 
que le service d’hygiène ou 
le balayage des rues. La pré­
vention des accidents consti­
tue un défi qui nécessite une 
action de plus en plus gran­
de. Nous devrions pouvoir 
relever ce défi, actuelle­
ment e t après la guerre.

La p r é v e n t i o n  d e s  
a c c i d e n t s  e t  
l ’a p r è s - g u e r r e

“C’est avec tout le zèle et 
l’humanité dont 
fa it preuve au cours de la 
guerre actuelle que nous de­
vrons affronter le grave pro­
blème des accidents dans les 
jours si difficiles et si im­
portants qui suivront la vic­
toire”.

Voilà ce qu’a déclaré M. 
Ned H. Dearborn, président 
du National Safety Council, 
devant les membres de l'As­
sociation du Québec pour la 
prévention des accidents du 
travail, au cours d’un dîner 
qui a eu lieu hier soir en la 
grande salle à manger de 
l’Hôtel Mont-Royal, à Mont­
réal.

que durant le même laps de 
temps, les pertes américai­
nes sur les divers fronts se 
sont élevés à 108,897, on con­
çoit facilement toute la g ra­
vité du problème de l’acci­
dent.

• vernement fédéral.
L’on a fa it rem arquer que 

pareille entente avait déjà 
cté conclus pour la question 
de la lutte contre lu tubercu­
lose. N O S  S O L D A T S  DE  L ’ I N D U S T R I Enous avons

Nous ne voulons pas dire, 
ou donner à entendre par là, 
que la vie au foyer comporte 
plus de dangers que la vie 
au front”, ajouta M. Dear­
born. Le nombre plus élevé 
d’accidents au foyer s ’expli­
que du fa it que le nombre de 
personnes est beaucoup plus 
considérable au pays que sur 
les champs de bataille. Mais 
nous ne craignons pas d 'a f- ' 
firm er qu'aussi longtemps 
que les accidents entraîne­
ront au tan t de pertes de vie 
que la guerre, ils constitue­
ront un problème et un défi 
qu’aucune personne soucieuse 
de l’intérêt public ne saurait 
ignorer.

<« »L e C a n a d a  d o i t  b e a u ­
c o u p  à s e s  c h e m i n s  

d e  fe r
'  .

11Drummondvillc, 22 - “Pour 
un pays neuf, les moyens de 
transport représentent la vie, 
et probablement, aucun pays 
au monde ne doit au tan t aux 
chemins de fer que le Cana­
da”, a déclaré M. O.A. Tru­
deau, agent général régional 
des chemins le fer nationaux 
du Canada qui était récem­
ment le conférencier à la 
Chambre de Commerce des 
Jeunes de Drummondvillc.

Après un court résumé de 
Vhistoire des chemins de fer 
au Canada M. Trudeau dit 
qu’un réseau n’est pas sim­
plement un ensemble de voies 
de trains, de gares, de télégra 
plies etc., mais que le Ca­
nadien National, par exem­
ple, est une organisation vi­
vante, une famille d’au-delà 
de 100,000 employés dont les 
services coordonnés en acti­
vité dirigée représentent un 
miracle perpétuel de vie in­
tense.

M. Trudeau a donné ensui­
te quelques statistiques de 
l’importance du Réseau na­
tional qui transporte presque 
la moitié du trafic du pays et 
10 pour cent de plus de ce 
trafic que son plus proche 
concurrent. Il est, de plus, le 
plus grand acheteur de ma­
tériaux canadiens au pays. 
Les quelque 8.000 maisons 
canadiennes différentes qui 
le fournissent en 
de toutes sortes se partagent 
les commandes d’environ 50­
000 articles différents. Le 
Réseau a payé, l’an dernier, 
près de §200.000.000 qu sa­
laires à ses employés mais 
cela ne représente qu’une fai­
ble partie de ce qu’il fait ga­
gner au reste du pays, sans 
parler des quelque $10,000,­
000 en impôts qu’il paie à 
l’E tat. En dépit de tout, le 
Canadien National donne a- 
vcc les autres réseaux, le se r­
vice ferroviaire le moins coû­
teux au
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L ’é t a t  d e  s a n t é  d e s  
I n d i e n s  s e r a i t  
a s s e z  m a u v a i s
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\ m■ mM. Dearborn est à  la tête z 
de l’organisme de sécurité le 
plus im portant aux Etats- 
Unis, le National Safety 
Council, qui comporte un per­
sonnel de 250 personnes à son 
siège social de Chicago et 
des milliers de travailleurs 
bénévoles répandus partout 
aux Etats-Unis et au Cana-

eff
La Commission d9enquête de 

Sa ska tch c lean t you re q uc 
leur mauvaise sauté est un 
danger pour les blanc8.

W m*H »vP XLes problèmes auxquels 
les dirigeants de la sécurité 
doivent faire  face en temps 
de guerre, ne cesseront pas

victoire obtenue. 
Bien au contraire, il est fort 
probable qu’ils seront accrus. 
Ces problèmes sont multi­
ples : conversion des indus­
tries de guerre en industries 
de paix ; réhabilitation des 
soldats dans la vie civile, soit 
dans leur ancien emploi, soit 
dans un autre ; 
ment des ouvriers 
de guerre vers 
de paix”.
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Ê é Tl■4une fois la \Régina, 20 nov. — Dans un 

récent rapport au ministre 
provincial de la santé, la 
Commission d’enquête des 
services de santé de la Sas­
katchewan déclare que les 
13.700
dans toute la Saskatchewan 
constituent un foyer persis­
tan t de maladie. Ce rapport 
dit qu’en 1941 près de 50 
pour cent des décès chez les 
Indiens — 174 sur 408 — é­
taient dus à 
factieuses ou 
En 1943, les cas de tubercu­
leux s’élevaient à 
cent mille sujets, 
ii 21 chez les blancs.

Cette mauvaise santé des 
Indiens” , d it le rapport, 
une menace pour la santé de 
la population Manche, étant 
donné les libres rapports des 
deux races” .

Les Indiens, pense-t-on, re­
cevraient très probablement 
plus de soins médicaux s’ils 

trouvaient inclus dans le 
système des services ruraux 
de santé de la province. A ce 
sujet l’on propose de conclu- 

accord avec le gnu ver-

VG « v.A % vX 1
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F /(la. viLe distingué conférencier 
a rappelé qu’après la guerre, 

loin de restreindre notre ac­
tivité, il nous faudra intensi­
fier notre travail de préven­
tion”.

*x1 « Iî'xt. ̂éparpillésIndiens
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le déplace- 
des usines 

les industries
T ou t C anadien qui s ’arrête un m om ent ;\ penser au chem in que l'in d u strie  canadienne 
a parcouru au cours des cinq  dernières années, ne peut être autrem ent qu'ém erveillé. 
Le Canada possède m aintenant d 'innom brables usines neuves où  son t fabriqués des 
produits de to u tes sortes q u 'il fa lla it  autrefois im porter; e t  les usines qui ex p lo ita ien t  
dcj.l, avan t la  guerre, nos richesses in dustrielles, on t gran d i, peuvent m aintenant 
faire concurrence aux plus grandes usines du  m onde. N o u s  vou s présentons aujour­
d 'h u i M . A c h ille  Jean, qui travaille  depuis 31 ans dans une grande usine de produits  
ch im iq u es, il S h aw in igan  Falls; il y d irige la fabrication  de la  pâte il carbone qui sert 
il fabriquer le  carbure dont la  m arine, l'arm ée et l'a v ia tio n  o n t constam m ent besoin . 
T ravailleur acharné, ch e f expérim enté, p atr io te  éclairé, M . Jean a pris une part active  
à l'énorm e effort industriel de notre pays. C ’est grâce il des hom m es com m e ceux-là  
que le  Canada a pu édifier en peu de tem ps une industrie pu issante qui joue dans 
la  guerre un rôle indispensable e t qui tiendra, après la  v ic to ire , une p lace  de premier 
plan dans l'éco n o m ie  m ondiale.

Tout comme au cours de 
la guerre actuelle, le problè­
me de la prevention des ac­
cidents demandera après la 
guerre une action immédia­
te” , a-t-il déclaré. E t il ajou­
ta :  “Si nous apportions à la 
solution des divers problèmes 
de la vie le meme enthousias­
me que nous mettons à  la 
poursuite de la guerre, et si 
nous faisions preuve en 
temps de paix, de la même 
unité, combien grand serait 
le monde!
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des maladies in- 
pa ras i ta ires.

Ces problèmes ne pour­
ront être résolus que si les 
chefs d’industries, les ou­
vriers et les gouvernants col­
laborent étroitement. L'oeu­
vre de sécurité n’est pas le 
fait de tel ou tel groupe. Elle 
est plutôt du ressort du chef 
d'industrie, de l’ouvrier, de 
l'individu, de l'homme pu­
blic.

I t

592 pour 
comparés

< <

est«<
matériaux
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Il nous fau t en quelque 
sorte effectuer un ajuste­
ment entre l’intérêt et l'acti­
vité, que montrent nos gou-

l’oc livre de 
et l’entreprise 

De même, nous de­
travail 

qu’il appuie 
le programme de 

prévention des accidents à 
l’ouvrage et hors du travail.

E t le conférencier d’ajon- 
Nous devrions avoir

u
»»

souligna 
l’enthousias-

Dearborn 
qu’en dépit dc 
me soulevé par la prévention 
des accidents en temps 
guerre comme moyen de con­
servation du capital humain 
et des matières premières, le 
nombre des accidents mor­
tels s’est élevé à 280,000 aux

Pearl

M. P U B L I E  EN H O M M A G E  A U X  O U V R I E R S  C A N A D I E N S  PAR I A  B R A S S E R I E  M O I S O N

vernants dans 
prévention 
privée, 
vrions faire  appel au 
organisé afin 
sans réserve

se
de

études sérieuses suivies par 
l’économiste de la Compagnie 
GO pour cent de notre riches­
se nationale provient de ter­
ritoires desservis par le Ca­
nadien National et pour cha­
que dollar dépensé par le • 
pays pour l’expansion ferro­
viaire, la richesse du Cana­
da s’est accrue de $10.

Envisagé dans sa vraie 
perspective, le développe­
ment des ressources naturel­
les du Canada par la cons­
truction de chemins de fer a 
produit de vastes sources de 
richesses actuelles ou poten­
tielles. Bien des citoyens par 
le passé, 
gents, se 
par des
profits et pertes qui ne don­
nent pas un tableau complot. 
Le Canadien National, en 
particulier, demeurera le mo­
yen idéal de développer nos 
ressources nationales. Sans 
ses chemins de fer, le Canada 
ne pourrait être la nation ri­
che et importante qu’elle est. * 
a déclaré M. Trudeau.

assemblée du Conseil* d’admi­
nistration de cette société, 
tenue le 10 novembre der­
nier.

restent en vigueur.
Le président dc la Commis­

sion des Prix et du Com­
merce parle à Québec 

Le président de la Commis­
sion des Prix et du Commer­
ce a récemment adressé la 
parole devant les délégués à 
la convention du Conseil na­
tional du Travail, à Québec. 
Le sujet de sa causerie était 

Le contrôle des prix et les 
salariés.

Prix du foin eu Ontario , 

Québec et 1es provinces 
Maritimes

Des prix de plafonnement 
ont été établis su r le foin ré­
colté en Ontario, dans la pro­
vince de Québec et les Mari­
times. Le prix peut varier si 
le foin est transporté à un 
point d’expédition mais non 
chargé sur un wagon de che­
min de fer et non vendu sur 
la ferme même.
Prix maximum des pommes

On a fixé des prix maxi­
mums pour les pommes des 
provinces Maritimes vendues 
à la caisse par les expédi­
teurs. Ces prix sont de vingt 
sous plus cher que le prix de 
plafonnement de la 
qualité de pommes 
par boisseaux.

Vente d'un commerce 
On rappelle aux détaillants 

que, lorsqu’ils vendent leur 
commerce, ils doivent aver­
tir  les fonctionnaires du bu­
reau du rationnement le plus 
rapproché de la quantité d’a­
liments rationnés et de cou­
pons qu’ils ont en main et du 
nombre de coupons en ban­
que.

re un
nement fédéral par lequel la 
province ; 
ponsabilité des 
santé pour les Indiens, et se­
rait dédommagée par le gou-

assum erait la res­
servi ces dedepuisEtats-Unis,

Harbour jusqu’au 1er novem­
bre 1944. Si Von considère

Comme on le sait, S. E. 
l’ambassadeur du Canada en 
France, le Général Va nier, 
communiquait, il y a quelque 
temps, à S. K. le Cardinal 
Villeneuve, O.M.l 
quête de Mgr Pcggi, chef de 
l’Aumônerie militaire fran­
çaise, demandant si le Cana­
da ne pourrait pas venir en 
aide aux soldats français en 
leur faisant parvenir des 
missels et des Evangiles, ma­
nuels indispensables qu’il leur 
est absolument impossible de 
se procurer là-bas. Son Emi­
nence chargea donc la Socié­
té Catholique de la Bible de 
lancer une campagne à cette 
fin.
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Grâce à la générosité des 

souscripteurs, la Société est 
maintenant en mesure d ex­
pédier aux troupes françaises 
10.000 missels et 20,000 E- 
vangilcs. C’est là un résultat 
magnifique. Ce geste sera 
pour nos frères de France 
un témoignage non équivoque 
de la reconnaissance du Ca­
nada français envers leur 
pays.
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■ Montréal 22 - Le rôle ma­
gnifique joué par les Ber­
mudes, endroit de villégiatu- 
ture très recherché avant la 
guerre, dans l’effort de guer­
re, des Nations Alliées, est 
rappelle de façon trè s  pré­
cise dans un bulletin spécial 
émis par la Commission du 
développement du commerce 
des Bermudes et adressé aux 
bureaux de la 
tional Steamships 
real.

msæs: môme
vendues

• •
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W En vue d’établir un vrai 
lien entre les donateurs et 
les soldats français qui rece­
vront les missels et les E­
vangiles, une étiquette por­
tan t le nom et l’adresse du 
donateur, sera fixée à l’inté­
rieur de la couverture de cha­
que manuel. Celui donc (pii a 
souscrit $1.00 aura son nom 
inscrit dans 2 missels et 3 
Evangiles; celui qui a sous­
crit $5.00 aura son nom ins­
crit dans 10 missels et 15 E-

%/
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—L’ANNÉE DERNIERE M lm LES SOULIERS A SEMELLES DE CAOUTCHOUC 
_ DISPARAISSENT PAR ENCHANTEMENT
f -b  En temps normal, la plupart des jeunes Canadiens 

usaient chaque année au moins une paire de souliers de 
toile avec semelles en caoutchouc. M ais les sources 
d ’approvisionnement de caoutchouc naturel ayant été 
coupées par l’ennemi, la fabricat ion des chaussures re­
quérant du caoutchouc a é té  sérieusement restreinte.
On emploie m aintenant du caoutchouc synthétique ou 
régénéré dans îa fabrication dc ce genre de chaus­
sures. Le nombre de paires disponibles s’est accru 
cette année e t il sera plus considérable l’année pro­
chaine. Les souliers à  semelles dc cuir ont remplacé 
les souliers à semelles de caoutchouc, mais les pre­
miers exigent plus dc soin, sinon ils s’usent rapide- > 
ment. Par exemple, si les souliers en cuir sont mouil­
lés, on doit les faire sécher lentement, pas trop  prés 
du feu et les cirer. Ce n ’est pas toujours la qualité 
inférieure d ’un soulier, mais le manque de soin, qui 
en raccourcit la durée.

à\&tr-'  i/ X
A u  c o u r s  d o s  d o u z e  d e r n i e r s  m o i s ,  l a  p r o ­
d u c t i o n  c a n a d i e n n e  d e  s o u l i e r s  p o u r  e n ­
f a n t s  a  e t c  2 5 %  p l u s  é l e v é e  q u ’on 1 9 3 9 — 
c e  q u i  c o n s t i t u e  u n  c h i f f re  r e c o r d ,  o b t e n u  
g r â c e  à  l a  r a t i o n a l i s a t i o n  d e  l a  p r o d u c t i o n  
s o u s  l a  s u r v e i l l a n c e  d e  l’A d m i n i s t r a t i o n  d e  
l ' i n d u s t r i e  d e  l a  c h a u s s u r e ,  C o m m i s s i o n  
d e s  Pr ix  e t  d u  C o m m e r c e ,  e t  à  l a  c o o p é r a ­
t i o n  d e s  f a b r i c a n t s .  Et cec i  a  é t é  a c c o m p l i  
s a n s  n u i r e  à  l a  f a b r i c a t i o n  d e  b e a u c o u p  
d ’a u t r e s  m o d è l e s  d e  s o u l i e r s  p l u s  e s s e n -  
t ic l s ,  à  l ' u s a g e  d e s  o u v r i e r s  d e s  u s i n e s  d e  
g u e r r e ,  q u i  u s e n t  l e u r s  c h a u s s u r e s  b e a u ­
c o u p  p l u s  v i t e  q u ' à  l ' o r d i n a i r e .
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Canadian Na­
il Mont-■

id Co bulletin dit une les Ber­
mudes ont loué, pour 99 ans, 

vingtième de leur te rri­
toire pour V installation de 
bases ; ses fils combattent au 
front ou protègent les indus­
tries essentielles du pays ; li­
ne grande partie de Vargent 
du pays a été donné ou prê­
té sans intérêt pour aider les 
Nations Unies à écraser Ven-

«> '
/ . J ") celui qui a donné 

son nom inscrit 
100 missels et 150 E-

vangiles ; 
$50.00 aura 
dans

un Uvc amende de $3,000.00 
à deux directeurs d'une 
manufacture de chandails 

Deux directeurs de l’Amc- 
rican K nitters Limitée, de 
Montréal, ont été condamnes 
chacun a $1,500 d’amende 
par le juge Orner 1/ ‘grand, 
ces jours derniers, alors 
qu’ils se reconnaissaient cou­
pables d’avoir vendu des 
chandails et autres tricots à 
des prix plus élevés que jus­
tes et raisonnables. Il s’agit 
de MM. Peter David Klai- 
man et L. Bruger, de Mont­
réal, qui avaient fa it fixer le 
prix de ces marchandises par 
la Commission des Prix mais 
fabriquèrent ensuite des tr i­
cots dont la qualité était in­
férieure à celle des articles 
pour lesquels des prix avaient 
été établis.

t

va lignes.
La Société tient fi remer­

cier sincèrement les jour­
naux, la radio et tous ceux 
qui, de quelque façon que ce 
soit, ont contribué au succès 
de la camapgne. Elle invite 
encore ceux qui désireraient 
sc joindre au groupe des 
souscripteurs à lui faire par­
venir leur don aussitôt que 
possible*. 11 n'est pas trop 
tard.

P" JL»• LE CUI R SERT A LA GUE RRE
Il faut du bon cuir fort pour les 
souliers d 'enfants, mais il faut 
réserver presque tout ce cuir pour 
les chaussures de nos soldats.
Une partie  des peaux nécessaires 
nous venaient de l'Amérique du 
Sud et d 'au tres  pays. La guerre a 
réduit nos importations, e t nous 
éprouvons des difficultés A nous 
procurer suffisamment dc peaux 
a l'étranger e t au pays, e t h les 
faire tanner, faute de main- 
d'œuvre. Toutefois, la fabrica­
tion des chaussures dc qualité a 
été poussée au  plus haut point.

y »en tenant com pte dc la main- 
d'œ uvre et des m atières pre­
mières disponibles. 13icn que les 
ouvriers de la chaussure aient 
fait des heures supplémentaires, 
il est impossible, en tem ps dc 
guerre, d 'augm enter la produc­
tion pour des fins civiles ou de 
convertir l'outillage d 'une manu- t 
facture, en vue dc fabriquer des 
souliers d 'un  au tre  genre, par Sf
exemple des souliers pour enfants 
nu lieu des souliers pour dames. '
Les procédés, les machines et les 
formes sont différents.

m
m a t i è r e s  p r e m ie r e s ,

n e  p e u r

/ . v

% ,^w nemi.
Avant le début des hostili­

tés, les fameux paquebots 
Lady ’ de la flotte des An­

tilles du Canadien National 
transportaient, chaque 
née, des milliers de touristes 
aux Bermudes.
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La campagne de souscrip­
tions organisée par la Société 
Catholique de la Bible du 1er 
au 20 septembre dernier, en 
vue de recueillir les fonds né­
cessaires à l'envoi de missels 
et d’Evangiles aux soldats de 
l’armée française, a recueilli 
la somme de $5,017.95. C’est 
ce qu’annonçait le président 
de la Société, le R. P. Paul-A. 
Martin, c.s.c.. à  la dernière

Gants et mitaines en cuir 
ou cat an

La Commission des Prix 
et du Commerce a annoncé 
que la révocation des contrô­
les sur l'usage de l'élastique, 
des fer mois et boutons-pres-

sculenient à 
l’usage de ces produits clans 
la fabrication des gants ha­
billés en cuir, des gants et 
mitaines de travail en coton, 
etc. Les restrictions sur l'u­
sage de l’élastique dans la v 
brication des sous-vêtements, 
pyjamas et autres vêtements

LES PEAUX DE CUIR DEVIENNENT DES SOULIERS
On a grand besoin de cuir en temps de guerre, 
surtout pour les chaussures. Un soldat re­
quiert quatre paires de souliers durant sa pre­
mière année d’instruction militaire, et, en­
suite, trois paires par année. Mais ce qui est 
plus important encore, c’est de ressemeler ses 
chaussures, quatre ou cinq fois par année.
Les c h a u s s u r e s  d e s  m i l i t a i r e s  s o n t  f a i te s

du  m eilleur cuir. Les autres catégories de 
cuir sont donc employées pour les besoins 
civils. On se sert également de cuir pour les 
gilets et les mitaines des aviateurs. Il faut 
aussi du cuir pour confectionner les courroies 
des machines des usines de guerre et les har­
nais dont se servent les cultivateurs. Le 
meilleur cuir sert donc à la guerre.

le #*»**"*
V !•

sions s’; L’important. pour un cha­
peau de femme est de ne pas 
avoir l’a ir d’un chapeau.

On dirait que certains vi­
sages ont. depuis toujours 
été marqués pour la souf­
france.

rLA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERREA « i -

CETTE A N N O N C E  FAIT PARTIE D'UNE SERIE DE MESSAGES D O N N A N T  LES FAITS C O N C E R N A N T  L 'A PPROV ISIO NN EM EN T DES M A R C H A N D IS E S  COURANTES.



L’ECHO DU ST-MAURICE

2m e appel pour auxi­
liaires de la Croix- 

Rouge

expéditions de fournitures 
d’hôpitaux e t de vêtements 
chauds pour les civils.

Sans une amélioration im­
médiate du nombre des vo­
lontaires dans tous les cen­
tres de la province, on peut 
être assuré, rapporte-t-on, 
(pie la division de Québec de 
la Croix-Rouge canadienne 
sera incapable de rencontrer 
ses quotas.

Il faudrait augmenter im­
médiatement les expéditions 
outre-mer d 'articles de con­
fort et de fourniture pour les 
hôpitaux et pour les champs 
de bataille, en vue de donner 
à nos troupes les articles né­
cessaires pour les mois d’hi­
ver et la production est telle­
ment basse qu’il faudra à 
tout prix réduire ces expé­
ditions.

Toutes celles qui peuvent 
faire bénéficier la Croix- 
Rouge de quelques heures de 
leur temps passé à travailler 
dans les centres de la Croix- 
Rouge de leur propre région 
sont instamment priées de le 
faire. Les autorités de la So­
ciété font ressortir le fait 
qu’il n’en dépend que de ces 
bénévoles pour perm ettre à 
La Croix-Rouge de remplir 
ses obligations pour les mois 
à venir.

sion des hôpitaux pour mala­
dies mentales, en lançant un 
appel aux parents de nos é­
coliers et en leur conseillant 
de faire subir à leurs enfants 
un examen médical périodi­
que.

Deux, le capitaine Guy La- 
framboise, de Monréal, a ré­
colté pendant La septième 
campagne d’emprunt natio­
nal la somme formidable de 
80,750 dollars. Le total excè­
de 30,000 dollars l’objectif 
fixé. Le régiment de Québec 
a acheté plus d’obligations de 
la victoire qu’aucun autre de 
la première division cana­
dienne en Italie. Il se classe 
bon premier, distançant par 
une marge de 23,000 dollars 
son plus proche rival, une u­
nité du Nouveau-Brunswick 
qui compte dans ses rangs un 
nombre élevé de Canadiens- 
Français.

On a recueill iles souscrip­
tions au cours de l’avance sur 
Cesena, entre deux coups 
feux. Depuis le débarque­
ment on Sicile, nos gars ont 
versé 210,000 dollars à la 
caisse de l’E tat. Ils ne lési­
nent pas.
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LES ANCIENS COMBATTANTS DU CANADA

Cotte semaine dans toute 
la province ,1a Société cana­
dienne de la Croix-Rouge 
mènera une campagne en vue 
de trouver d’autres auxiliai­
res bénévoles pour m ettre fin 
au manque sérieux de volon­
taires qui a fa it baisser la 
production de ses articles, 
dans tous les centres provin­
ciaux, de façon inquiétante.

Dans des statistiques 
m aintenant émises au siege 
social de la Croix-Rouge, à 
Montréal, on constate une 
forte diminution dans la pro­
duction de la Société, au cours 
de l’année. De janvier à  oc­
tobre, on remarque que l’on 
a produit 71,000 articles de 
moins que le total de l’année 
précédente, pour la même pé­
riode. Ce chiffre se rapporte 
à tous les approvisionne­
ments de la Croix-Rouge, 
sauf les pansements ch irur­
gicaux.

Sur l’objectif de la quanti­
té de tricots que la Croix- 
Rouge doit produire pour 
l’année se term inant en avril 
1945, à peine 30 pour cent a 
été préparé. Il reste donc 
cinq mois pour remplir le 
quota, ce qui indique que les 
centres sont fort à l’arrière 
pour ce travail. Bien que le 
total des pansements chirur­
gicaux requis cette année ait 
été moins élevé, on enregis­
tra  une diminution continue 
dans la production des autres 

rticles.
On attribue le manque 

d’auxiliaires féminins à une 
certaine apatrie de la part 
des Canadiennes vis-à-vis 
certaines phases des services 
de la Croix-Rouge. En pré­
sence de la situation favora­
ble qui existe présentement 
en EuroiK), plusieurs sont d’a­
vis que la guerre se termine­
ra prochainement et que par 
conséquent les oeuvres de la 
Croix-Rouge ont a ttein t leur 
point culminant.

D’après les autorités de la 
Croix-Rouge, même si la 
guerre se term inait actuelle­
ment, il en résulterait l'ou­
verture d’un nouveau champ 
d’action pour la Société. Tout 
en s ’occupant des fronts de 
guerre dans le Pacifique, la 
CroixRouge devra assumer 
de lourdes responsabilités 
dans le domaine de la réhabi­
litation. E t elle devra donc 
compter sur d’importantes

et leurs privilèges d ’après-guerre
Voici la  deuxième annonce d 'une  série a y a n t pour 
b u t de  renseigner la  im putation canadienne su r les 
projeta de  rétablissem ent des m ilitaires des deux 
sexes. Pour o b ten ir les renseignem ents com plets, 
conservez e t  lisez chaque annonce.

Les classes sont mainte­
nant commencées, continue- 
t-il. Vous avez peut-être 
ignoré ou négligé de suivre 
les conseils relatifs à l’exa­
men médical préscolaire. 
Dans ce cas, tâchez de re­
prendre le temps perdu et, 
dès que vous le pourrez, fai­
tes examiner l’enfant qui 
vient de commencer ses étu­
des.

U

Pour renseignements complets, de­
mandez un exemplaire de la brochure
in t l tu lé c '‘Lc re tou r à  la  vie civile .

*

POUR SE
LE CRÉPIT

LA GRATIFICATION 
PE GUERRE ET

PE RÉAPAPTAT/GN
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Si un examen a été fa it 
trop récemment pour vous 
perm ettre de fa ire  tra iter 
Venfant, votre médecin vous 
dira si tel traitem ent peut 
être  retardé jusqu’aux 
cances prochaines ou s’il doit 
se fa ire  dès maintenant, mê­
me au prix de quelques jours 
d’absence de la classe.

n

va-

S U P P L É M E N T A I R E  A P R È S  I A  L I B É R A T I O NA S S I S TA N C E
ré ta b l i s s e m e n t  c o m p r e n d  n o m b r e  d e

c o m b a t ta n ts  d u r a n t  l a
Au cours de ses randon­

nées, le soldat Noel Marion 
de Montréal, qui chauffe de­
puis plus d’un an le jeep des 
photographes militai res a u 
front, a vu se dérouler de 
nombreux combats et sou­
vent essuyé la mitraille. La 
semaine dernière, comme il 
passait près de l’aéroport de 
Faine, un Spitfire revenant 
au nid en tra înan t l’aile se 
met soudain à tournoyer au- 
dessus du champ d’a tterris­
sage et s ’écrase sur la piste. 
Sans hésiter, Marion laisse le 
volant et court vers Vappa­
reil en flammes. Il saute dans 
la fournaise, détache le» 
courroies qui retiennent le 
pilote évanoui à son siège et 
réussit à le dégager. Cepen- 
dont, son compagnon, par 
instinct professionnel, fil­
mait la scène.

c a n ad ien  d e
b u t  d ’a id e r  l e s  an c ien s

c a r r i è r e  d a n s  la  v ie  civile.

Le p r o g r a m m e  
m esu re s  ayan t  p o u r  
p é r io d e  o ù  i ls  ch o is is se n t  u n e

aE t décidez, une fois pour 
toutes, q u a  l’avenir pas un 
de vos enfants ne commen­
cera ses études sans que vous 
ayez tout fait pour lui assu- 

dès le début une santé

B # # #
& molna q u 'u n  a ju stem en t n  a it eu  lieu.

LA GRATIFICATION PO UR SERVICE DE GUERRErer
parfaite.

■
pli du  service outre-m er.

m m m m
promulguée plus tô t.

Votre médecin de famille 
est celui que nous vous re­
commandons de consulter 
pour fa ire  cet examen médi­
cal préscolaire. Il a sans dou­
te déjà soigné votre enfant 
et pourrait de ce fa it être 
plus en mesure de dépister 
chez lui certaine maladie.

Cependant, dans les villes 
de quelque importance, le Bu­
reau de Santé met à la dispo­
sition du public des cliniques 
gratu ites où peuvent être 
examinés les enfants d’âge 
préscolaire. Dans les comtés 
organisés en Unité sanitaire, 
de semblables cliniques sont 
aussi à  la disposition des 
gens moins fortunés. Les cli­
niques de puériculture sont 
parfois utilisées à cette fin 
de sorte que toutes les faci­
lités possibles sont mises à 
votre disposition pour vous 
perm ettre de veiller attenti­
vement sur la santé de vos 
enfants.

< «

en

E x a m e n  m e d i c a l  
d e s  é c o l i e r s AU M O M E N T  D E LA LIBÉRATION

. .  de la  libération, to u t  ancien m ilitaire, 
fem m e, ca t Informé du  Pr°ernm m c^ d e

l'année  qu i

Assurez à vos en font s une 
sanie pavfaite

A u m om ent 
hom m e ou l.
rétablissem ent civil. 11 subit un

m i
leu r foyer où  ù l'en d ro it où  ils ec oont enrôles.

examen

<<Combien d’élèves m an­
quent chaque année plusieurs 
jours de classe parce 
ont des

•> «

qu’ils
maux de gorge fré­

causés par des arnyg- 
i i l  fectécs. Combien

que nts 
dales
d’autres seraient moins sus- 
septibles de fa ire  des 
mes à répétition 
avait enlevé les 
adénoïdes. Très 
sont aussi les élèves qui n’ap­
portent pas à leur classe tou­
te l'attention nécessaire par­
ce que d istra its par un mal 
de dents, épuisés par des tra ­
vaux ou des jeux qui dépas­
sent leur résistance affaiblie 
p a r la maladie ou par une 
alimentation abondante peut- 
être, mais pas suffisamment 
variée. Tous ces ennuis, vous 
pouvez les épargner à votre 
enfant et en même temps 
vous éviter à vous-mêmes 
beaucoup d ’inconvénients. 
Voilà ce que vient de décla­
rer le docteur Louis-René 
Vézina, directeur de la divi-

i r f ‘.n

>
rhu- 

si on leur 
végétations 

nombreux

âC9

e
APRÈS LA LIBÉRATIONLe 15 courant, le troupier 

Camille Ethier, de Willing- 
don, Al ta., canonnier d’un es­
cadron manitobain qui appu­
yait une attaque l’infanterie 
sur le village de BuTgheria, 
à quatre kilomètres de Cese- 
na, a mis en pièces d’un coup 
un char boche du type ’’Pan­
thère” aux aguets derrière 
une casemate.

des expert» prCts à  leu r a id e r. Les anciens 
com battan ts qu i veu len t re to u r- 

i\ leu rs em plois d 'a v a n t-  
o n t d ro it A c e tte  ré in té-

LE CRÉDIT DE RÉADAPTATIONN

S sE S rS sasK
b a tta n t, d a n s  les dix années qui 
suivront la  libération, pour des 
fins u tiles: a c h a t d 'u n e  maison, 

fonds de commerce, de

des
ta n ta  e t

ncr
guerre
gratlon si l’em ploi existe encore, 
s'ils son t capables d 'e n  rem p lir 
les fonctions e t  s 'ils  en  fo n t la  
dem ande dans les tro is  m ois qu i 
suivent la  libération . D 'ap rè s  la  
législation canadienne, to u t  a n ­
cien co m b a ttan t, hom m e ou 
femme, qu i a  serv i ou tre-m er, 
ainsi que  les pensionnés pour in ­
valid ité, jou issen t de  la  p rio rité  
pour les nom inations d an s  1 ad ­
m in istration  publique, s 'ils  o n t 
la  com pétence requise pour 
l’em ploi q u 'ils  p o stu len t.

du Blon-êtro desd 'u n  . . .  
m eubles ou d ’outils, ou paie­
m ent des prim es d 'une 
rancc-vic é tab lie  p a r le G ou­
vernem ent. 11 i*ourra égalem ent 
ê tre  em ployé la  m odernisation 
ou ;\ la  réparation  d 'u n e  maison, 

fournir du  cap ita l liquide pour 
une en treprise  e t  a u tre s  (ms 
similaires. Le créd it d e  réadap­
ta tion  sera rédu it de  tou tes 
allocations reçues pendan t les 
cours de form ation profession­
nelle ou d 'é tudes, ou  de to u t

Los Dlroctours 
A nciens Com battants son» postés 
d a n s  dos contres stragéglquos à  
divers endroits du  C anada. Ces 
fonctionnaires font bénéficier lot 
A nciens M ilitaires do  leu rs con­
seils et d e  leu r a ide  e t II est bon de 
le s  consulter lorsqu’il s’ag it do 

'Im porte quel problèm e d e  ré­
tab lissem ent civil.

assu-

n

L'ambassadeur américain  
fait l'é lo g e  des fem m es 
de la Grande-Bretagne

Potins d’Italie
Par le Capitaine Yvon B cani­

ne, des Relations Exté­
rieures de l’Année.
Avec les Canadiens en I­

talie: Le payeur du Vingt-

n

• »

L ’ambassadcu r américain autorité d o  l'honorable tan  A . M octerm e, Minhtro d esPublié par

AFFAIRES DES ANCIENS COMBATTANTS
LE QUÉBEC PRO DUIT POUR LA GUERRE

3' JB "  IlS
■0m

r
J *

IL r  Québec p e u t être fie r  de  son  
im m en se  e ffo r t de  guerre . 
T o u s  les  jo u r s , en q u a n t i t é s  
de p lu s  en p lu s  g r a n d e s , d u  
m a té r ie l  de  guerre so r t des  
nom breuses u s in e s  d e  guerre  
d u  Q uébec .
C haque ouvrier , d a n s  les  
m in e s  e t le s  u s in e s , le s  
c h a m p s  e t le s  b u r e a u x , s 'e n ­
ga g e  non seu lem en t <> t r a v a i l ­
le r  in ce ssa m m e n t, m a is  a u s s i  
a  acheter des O b lig a tio n s  de  
l a  V ic to ire  pour a id e r  à  
p a yer  to u t  ce q u ' i l  f a u t  ù  nos  
c o m b a tta n ts .
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en Grande-Bretagne, John G. 
Winant, faisait dernièrement 
l’éloge des femmes du Royau­
me-Uni en ces mots :

La vie des femmes anglai­
ses n’est pas toute d’aventu­
res. Elles sont en grande par­
tie occupées dans les usines 
lu pays à un travail utile 
quelconque. E t ce ne sont pas 
seulement Te® femmes qui ont 
ont toujours travaillé mais 
aussi celles qui avaient l’ha­
bitude de .mener une vie ai­
sée. Même celles (pii possè­
dent un foyer et dus enfants 
trouvent le temps de faire 
leur pa rt par une occupation 
utile.

Prenons, par exemple, un 
certain groupe de cinquante- 
quatre mamans vivant dans 
le même immeuble. Elles ont 
ouvert wne usine là où se 
trouvait une salle de danse, 
à proximité de leur demeure. 
Cinq jours par semaine quel­
ques-unes de ces femmes tra ­
vaillent huit heures par jour, 
d’autres six, tandis que d’au­
tres encore se relèvent toutes 
les quatre heures.

Leur occupation est de fa­
briquer des accumulateurs 
pour les unités chirurgicales 
et dentaires et des lampes de 
poche pour l’usage des civils 
pendant les obscurcissements. 
Toutes ces femmes sont mè­
res d’au moins un enfant en 
bas de quatorze ans. De temps 
à autre, quelques-unes pren­
nent une heure ou deux pour 
faire  leurs emplettes et leur 
lavage.

et chiffres qui donnent un a­
perçu de la tâche qui revient 
aux Alliés. Des experts pré­
tendent que le Japon ne fai­
blira pas à  l'intérieur e t qu'il 
faudra lu tter durement, en­
core au moins deux ans, pour 
amener sa défaite.

Les autorités militaires al­
liées, cependant, ne doutent 
pas que les Nations-Unies 
rem porteront la Victoire car 
notre puissance militaire, 
nos ressources naturelles, la 
qualité de nos armées et de 
notre équipement sont tou­
tes bien supérieures à celles 
du Japon.

Certains avantages straté­
giques favorisent aussi les 
Alliés:

Leur colossale production 
de guerre.

Le champ d’action de l’of­
fensive aérienne japonaise a 
été rétréci grâce à l’usage des 
porte-avions américains dans 
le Pacifique.

Les navires de la marine 
marchande japonaise ont été 
coulés par les avions et les 
sous-marins alliés à un ryth­
me plus grand qu’ils peuvent 
être remplacés. On évalue les 
pertes à environ 1,500,000 
tonnes de transport 
chaud par année.

Les super-forteresses B-29 
qui ont leur base en Chine, 
attaquent les industries du 
Japon.

Les victoires de Guam, 
Saipan et Tinian ont amené 
les forces alliées à une dis­
tance qui leur rend accessible 
la zone de défense intérieure 
du Japon. De plus, la reprise 
des Philippines place la Ma­
rine on position de bloquer 
les routes de ravitaillement 
Nord-Sud du Japon.

Les armées alliées sont di­
rigées p a r des chefs d’une ha­
bileté indiscutable. P ar con­
tre, les Japonais, si robustes, 
et batailleurs qu’ils soient, 
ont de pauvres dirigeants.

Les Japonais ont perdu en 
moyenne cinq avions contre 
un avion allié. En mer, ils on* 
vu leurs manoeuvres dé­
jouées et ont essuyé des dé­
faites irréparables.

Il est vrai qu’actuellemcnt, 
certains facteurs font pen­
cher la balance du côté du

Japon.
Les forces japonaises a r­

rivent à cette étape présente 
(le la gurere comparative­
ment fraîches.

L’industrie : 
mesure d’augmenter 
duction de
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i m■ > y,■ ■ »! Les Japonais ont actuelle­
ment et indiscutablement l’a­
vantage en Chine.

Il n’y a pas encore eu au 
Japon de levée en masse pour 
l’armée.

De plus, l’Empire du So­
leil-Levant possède tous les 
avantages 
D’ici à ce que les Alliés puis­
sent établir (les bases aérien­
nes assez rapprochées pour . 
bombarder les îles japonaises ^  
le® industries ne peuvent pas 
être attaquées efficacement.
Les lignes de ravitaillement 
japonaises sont courtes tan­
dis que les Alliés s’éloignent 
de plus en plus de leurs bases 
principales.

Le Japon possède, sur son 
territoire, des quantités énor­
mes de matériel brut, comme 
le caoutchouc. En contrôlant 
la diète de la population, ses 
stocks de vivres lui suffi­
ront pendant longtemps.

La valeur technique de ses 
avi o n s s’amélio re cons tam - 
ment.

L’examen de ces faits fe­
ra comprendre aux Cana­
diens que la guerre n’est pas 
encore finie, qu’ils auront en­
core des heures pénibles à 
envisager et, comme disait le 
premier m inistre l’Angleter­
re, M. Winston Churchill, 
dans un récent discours, “il 
faudra encore des sueurs et 
des larmes.’’
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Ci-dessus—I/rtf (rtf J f  la rue 
Principale, rtrt ff/z/ff </f r/7/f </f
Rouyn, et une partie du quartier 
commercial.

À  G a u c h e — Panorama de la ville 
de Noranda, un des plus grands 
centre: cuprifère au monde.
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J .  II.  bolduc,  Noranda
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ROUYN et NORANDA FONT LEUR PART !
m ar-Rouyn et N o ran d a  . . . m unicipalités 

jum elles fab riq u an t du  m atériel de 
guerre  . . . jeunes, énergiques, croissant 
rapidem ent, ta illées d an s  les forêts vier­
ges sur les bords rocheux du  b e a u  la c  
Osisko.

D ans ce  site en ch an teu r de  la c s  et do 
bois, les citoyens industrieux de  Rouyn 
et de N oranda, trav a illen t in a tigab le- 
m ent pour la  Victoire, d a n s  les fonderies, 
usines, mines, ch an tie rs  et a  eliers de 
construction m écan iques. Inspirés p a r  
les dem andes form idables de Veffort de 
g u erre  de  la  Nation, ils ont produit des 
milliers de tonnes de  cuivre pour les 
réseau x  de com m unication, la  tra n s ­
mission de la  force m otrice et pour d ’in­
nom brables au tres  usages; de g ran d es  
quan tités de p â te  de  bois pour le pap ier- 
journal et au tres, p a p ie r  a u  bisulfite, 
cellulose et nylon; du  bois en p lanches, 
p a r  milliers de  p ieds pour les caisses

d ’em ballage , e t des produits chim iques 
de  toutes sortes.

Les citoyens patrio tes de  Rouyn et de 
N o ran d a  font égalem ent, p a r  des cen ­
ta in es  d ’au tres  moyens, tout ce  qu ’ils 
peuven t pour am ener la  Victoire pour 
laq u e lle  tous les hommes civilisés tra ­
vaillen t et prien t. Volontiers et de bon 
coeur, ils p rê ten t leu r a rg en t à  l a  C ause 
d e  la  Liberté, en  souscrivant au x  
Em prunts de  la  Victoire et en  ach e tan t 
continuellem ent des C ertificats d ’E par­
g n e  de  G uerre .

O ui, les bons citoyens do Rouyn et de 
N o ran d a  contribuent généreusem ent à  
la  Victoire . . .  e t à  la  Paix  qui s’ensu ivra . 
Leurs églises et leurs nom breuses o rgan i­
sations civiques en co u rag en t le  genre  
d ’entente, de  coopération  et d ’unité qui 
é tab liron t une  b ase  solide a u  développe­
m ent futur.

Ces lign es son t p u b liées  afin que les vo isin s so ien t 
au courant de leurs contributions respectives à notre commun Effort de Guerre.
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Le Japon s ’achem i­
nera lentement vers 
la défaite, disent les 

experts militaires 
américains

# §
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V a
(t tt A mesure que nos troupes 

avancent en Europe, la ques­
tion se pose un peu partout : 
“Quand finira cette guerre?” 
La défaite de l’Allemagne ne 
signifiera cependant pas la 
fin de la guerre. Il restera 
un autre ennemi à vaincre et 
de durs combats en perspec­
tive.
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SERVEZ-VOUS EN POUR 

CRAMPES & REFROIDISSEMENTS 
FAITES-EN USAGE POUR 

ENTORSES CONTUSIONS. ETC

r *
BREWING COMPANY LIMITED L’Office de l’Information 

de guerre aux Etats-Unis a 
révélé récemment des faits >



L ’ECHO DU ST-MAURICE

dont les yeux noirs lancent
parfois des éclairs quand il
évoque certains souvenirs de
la Sicile et de l ’Italie, est
dans le Royal 22e depuis qua­
tre  ans et huit mois. Caporal
dans le peloton anti-tank en
Sicile, sous le capitaine M.
Trudeau, M.C., il fu t d’abord
blessé le 18 ju ille t 1943 dans

le fer à cheval”  près du
Mont-Etna. Un sergent Mc­
Mahon était son sous-officier.
A tte in t d’une balle au bras
droit, il fu t  hospitalisé pen­
dant une quinzaine à Soussc,
Afrique du nord.

De retour sur le fron t sici­
lien. Beaupré connut pendant
quatre longues heures, le soir
meme, un bombardement en­
nemi. I l se réveilla dans un
hôpital m ilita ire  de Syracuse
avec des éclats de shrapnel
dans Vestomac. “ J ’ai appris
que .mon ami, le caporal inté­
rimaire Sencssac de Québec
m’avait recueilli et conduit
en jeen fi l ’hôpital” , rappel1 c
Beaupré. Trois semaines plus
tard, il était en voie de guéri­
son. Il servit ensuite dans
Barrière-garde de l ’invasion
alliée de l ’Italie, avec la B r i­
gade. Son véhicule frappa li­
ne mine et "a lla  bien revoier
quarante pieds en l ’a ir ” , dit-
il, dans la région de Tarante.
Reconduit en avion en A fr i-  •'
que, il p r it un repos bien mé­
rité  car ses nerfs étaient au
v if.
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LES HOMMES QUI PENSENT À DEMAIN
vous préparent la radio-téléphone !
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y * >, 5s *. '' XV SMSA deux reprises depuis quelques semaines, le centre

d’instruction m ilita ire de Juliette a mené a bonne lin  des
de recrutement pour l ’armée active parmi les

première fois,
l ’Armée Canadienne aJctive.
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nouvelles recrues envoyées à ce camp. La
62 recrues passèrent dans
Un mois plus tard, 45 autres suivaient leur exemple. Celte
campagne de recrutement se poursuit dans tous les camps
du D istric t m ilita ire no. 4, commandé par le major-général
E. J. Renaud, C.B.E. Ainsi, St-Jérôme a fourn i un pe­
loton entier, surnommé "Les Loups” , à l ’armée active et
les camps de Sherbrooke et St-J can ont également l’ait
leur part. A Juliette, il y a des concours de recrutement
enter les pelotons des différentes compagnise. Le soldat
H. St-Pierre, de Montréal, dans l ’armée active, montre
ici au soldat R. Tanguay, également de Montréal, le ta­
bleau qui, sur le Boulevard de la V ictoire du camp de
Jolicite, indique les résultats et progrès de la campagne
et incite nos recrues à se joindre à leurs compatriotes
dans l’Armée active.
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mUn des spectacles les plus

saisissants de mon séjour en
Italie, précise le caporal
Beaupré, fu t  l'éruption du
Vésuve. Je ne me serais ja ­
mais imaginé qu’au tant de
lave eut pu déferler sur une
région. Les soldats furent de
bons samaritains pour les si­
nistrés.

Que les parents écrivent
souvent

Comme bien d’autres qui
rentrent du champ de bataille
ou qui s’entraînent en Angle­
terre, le soldat Beaupré te r­
mine l ’entrevue par cet appel
vibrant de sincérité: "Le
meilleur moyen de maintenir
le moral de nos combattants?
Une lettre de chez nous et un
paquet de cigarettes. Quand
je  recevais une lettre de ma
femme Je me sentais la force
d’un lion.”  Un cousin. Paul-
A rthur Beaupré, est en ser­
vice actif avec les Fusiliers
Mont-Royal.

Quant aux deux auditeurs,
Rochon et Rivard, ils d email-
dèernt ensuite au jeune
Woods-le-Gaspésien, de leur
conter ses aventures. Peu lo­
quace, ce grand gaillard de
21 ans se contenta de leur
montrer son oeil gauche, dont
l ’usage fu t terminé le 3 mai
dernier à Benegrandi. Trois
ans outre-mer. il était chef
de section lors de sa blessure.
Son frère qu’il n’a pas vu de­
puis des années est le sapeur
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w fm
mM. et Mme Justinien Rochon

de Gracefield, P.Q.
Je dois la vie à ma ban­

doulière de gauche” , nous
confie pour sa part Bérubé,
qui était chef de section sous
le lieutenant Dussaut le 17
mai dernier quand il fu t
blessé par trois éclats de
shrapnel, dans l'épopée de la
ligne Gustave à Cassino. “ Un
éclat me blessa au bras gau­
che et un autre à Vestomac,
continue Bérubé. Je me ren­
dis au poste régimentaire de
secours où le bon major Léo
Graton, le padre, sut me re­
monter le moral. Les bons
soins du service médical de
l’armée ont fa it le reste. Pour
des raisons de sécurité je ne
puis vous donner de détails
sur mes aventures en Italie.
Dans un certain engagement,
officiers et sous-officiers fu ­
rent tués ou blessés, de sorte
que je  dus moi-même condui­

tes gars au sommet de la
côte pour déloger les Boches.
Nous leur avons fa it payer
ça cher, allez.

Le frère cadet de ce mo­
deste héros a été blessé en
France plus récemment. C’est
le soldat Lionel Bérubé, 21
ans, des Fusiliers Mont-
Royal.

Blessé dons deux combats
e n  S ic i le

Le soldat Roméo Beaupré,

A vec les gars du 22e
de retour en
A n g le te rre
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LA  RADIO-TELEPHONE INDIVIDUELLE DE DEMAINpar le lieutenant Jean-Char­
les Daioust, (les Relations
extérieures de VArmée

. Dans l'eau jusqu'aux
genoux, à la pêche, vous pouvez appeler le  camp et dire à vos amis comment les truites
mordent, on vous servant de votre rad io  telephone ind iv idue lle . De votre autom obile
appelez chez vous et annoncez votre arrivée . . .  La radio-té léphone sera l'une des choses
merveilleuses do la  vie quotidienne et servira partout, en ple in a ir, dons les affaires, dans
l'industrie. Les hommes qu i pensent à demain vous la  préparent.
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h,mm.w HDans un camp de renfort,
A n gicler re, now m b re
passage ici, après avoir par­
ticipé aux combats épiques
du Royal 22e Régiment en Si­
cile et en I tali s, tro is co­
pains ont fraternisé l’autre
soir avec deux futurs “ 22
et cette petite réunion n’a
pas manqué de brio et de pi­
quant.

Tous trois caporaux alors
qu’ils étaient sur la ligne de
feu avec le Vingt-Deux, ce
sont les soldats Georges Bé­
rubé, f ils  âgé de 23 ans de
M. et Mme Antoine Bérubé,
de Mont-Joly, P.Q.; Roméo
Beaupré, 38 ans, dont l ’épou­
se et la fille tte Agée de qua­
tre  ans et demi, Olaudette,
demeurent au no 7065 Cham­
bord. Montréal, et Guillau­
me (B ill) Woods, fils  Agé de
21 ans de M. Frank Woods,
Fauve! Office. Comte de Bo­
na venture. P.Q. Leurs com­
pagnons étaient les soldats
Léon Rivard, dont la femme
et la fille  Denise demeurent
A 5807 Bld. Monk, Montréal,
et Adélard Rochon, fils de
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! U I  de nous no con­
voite pas anxieusement

les plaisirs que nous réserve l ’avenir—
lorsque la paix sera rétablie. Pourtant notre
vigilance ne peut pas se relâcher un instant
— tant que le dernier ennemi, N azi ou
Japonais, n’aura pas été désarmé!

•  I l  nous fau t lu tter jusqu’au bout contre
le gaspillage; il nous fau t m aintenir h
duction à son niveau le plus élevé ; il
faut récupérer les graisses, le
métaux, conserver l ’essence et le caoutchouc
il nous faut par-dessus tout continuer à

acheter et à garder les Obligations de la
Victoire et les Certificats d ’épargne de
guerre . . .  U n  soldat n ’abandonne pas son
fusil parce que la résistance de l ’ennemi
diminue un instant. Nous, de l ’arriére, ne
pouvons pas plus dim inuer noire collaboration
en vendant nos Obligations de la Victoire.
Elles représentent un engagement envers I<-
gouvernement, envers nos années; il faut
les appuyer jusqu’au bout. C’est essentiel.

i pro­
m usre

papier, les •  Soyons tous les hommes
demain en continuant
lu tte  à l ’arrière.

qui pensent à
aujourd’hui notre» •

y y )
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LA MAISON SEAGRAM

Les distilleries Seagram au Canada et aux États-Unis travaillent <1 la production d'alcool à haute preuve pour fins de guerre. L'alcool ,i haut
la fabrication de poudre sans fumée, de verre gui n'éclate jx is, de caoutchouc synthétique cl de nombreux autres

preuve sert à
produits nécessaires en temps de guerre.

.

*»

Pat Woods du Corps cana­
dien de Génie.

façon impressionnante. Non
seulement ce film  fa it voir
les ravages de la syphilis
dans la population civiles et
les forces armées, .mais il met
encore en garde contre les
traitements par des gens non
qualifiés ou des charlatants.
11 indique que la syphilis est
curable pourvu qu’on suive
un traitement sérieux mais
que l’extirpation de cette ma­
ladie exige de la détermina­
tion et une action énergique
de la part de tous les citoy­
ens.
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f y y; Quant au soldat Rivard, il
est outre-mer depuis mai
1942. Il fu t longtemps dans
le corps de génie. Le soldat
Rochon, après deux ans de
service avec le Régiment de
St-llyacinthc, au Canada et à
Terre-Neuve, passa au Régi­
ment de Montmagny pour ve­
n ir ici rejoindre ses frères,
le sergent Germain Rochon
et le caporal Damien Rochon,
tous deux du Corps de Génie
en Belgique. Tous deux é-
taient des copains de Rivard,
quand ce dernier était capo­
ral dans le corps de génie.
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W COLLECTIONNEZ-VOUSU .
( LES T IM B R E S , 1 )
V MES PETITS GARS ?

mPIERROT A LA
PLUS BELLE

COLLECTION DE
TIM BRES EN VILLE

-T A IS  VOIR
PIER R O T

w  VOICI MONSIEUR-

8 LIVRETS PLEINS
de. T IM BRES

D'ÉPARGNE de
GUERRE
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GUERRE
c h a q u e  s e m a i n e

1
,I» Grâce â ces tournées de

l’Office du Film, “ Combat­
tons la Syphilis’’ sera présen­
té à plus de 300,000 ouvriers
canadiens travaillant dans
quelque 1200 usines de guer­
re, d’un bout à l ’autre du Do-
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On fera passer dans
les usines un film  sur
les maladies
vénériennes

P  t
: JI minion.

Ces tournées emploient 40
pour projeter

ASii tzzri— Ii cr i
C Jt ü U opéra te u rs

dans les usines de guerre des
programmes de filjns  courts
et variés conçus spécialement
pour des tournées ne desser­
vant pas les salles de specta­
cles ordinaires.
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Ottawa 10 nov.
d’appuyer la camp;»gue actu­
elle entreprise par le gouver­
nement fédéral dans tout le

| pays ainsi que diverses in i­
tiatives municipales du me­
me genre, une version abré­
gée du film  “ Combattons la
syphilis’’ passe actuellement

| dans les usines nationales de
guerre.

La présentation de ce film
dans les industries de guerre
a pu prendre de l’extension
grâce â la collaboration de
l'O ffice National du Film et
des services d ’hygiène so­
ciale de la Ligue Canadienne
de santé.
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I Logique enf&ntilc
Papa, comment est-ce

qu’on appelle une maman
chatte?

— Une chatte.
E t un papa chat?
— Un matou.
E t un bébé chat?

Un minou.
— Alors, il n’y a donc point

de chat qui s’appelle un chat?

j/ / %'ZfZ
< 'W y\ m

wF (< !
Z/zy

I # :
%/ /

Z
/

YA 11
y. / / ,mm //zVx /z •• y 1XZ.% y

r ✓ /%

- &
/ %z ////

xX
—Pourquoi rioz-vous quand

? disait un passantV .le passe
à un rieur.

— Pourquoi passez - vous
quand je  vis, répondit 1 autre.

#

% VÆ

I Ce film  a été récemment
inclus dans les programmes
présentés par les tournées
organisées pour les usines
par l ’Office National du
Film.
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Combattons la Syphilis
est une production du service
de Santé Publique des Etats-
Unis: il contient une in fo r­
mation précise présentée de
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L’ECIIO DU ST-MAURIGE

lations sans défense et de met­
tre à mort des pères de famille. 
Cette violence, dans toutes les 
langues, s’appelle crime et mas­
sacre. Au lendemain de cette 
tuerie, j ’ai porté le cri de votre 
conscience révoltée aux autori­
tés allemandes. Face h face je 
leur ai d it qu’elles avaient com­
mis un crime. Notre esprit de 
justice réclame non pas une 
vengeance, mais le châtiment 
des coupables.

tcnviunncnt rapidem ent afin Allemanls traqués sur tout le 
qu’une participation à la lutte territoire capitulent ou refluent 
d’une armée métropolitaine per- écrasés vers la frontière du 
mette à la France de contribuer, Reich, 
largement à sa libération.

R e c e v e z  c h e z  v o u s  les HOMMES  
et;tes FEMMES des SERVICES ARMÉSj»
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La République ! Toute la 
Enfin nous voudrions pouvoir F 1 mice 1 acclame. Son retour ef- 

saluer, alors que la France coin *ilcc; ^011̂ e et/ misère de ccd 
mence à retrouver son vrai vl» Quatre sombres années. Elle est
sage, la renaissance spontanea *)ÜL!.r. tous J esl)01r f  UJ1.̂  , X1C 
de l’esprit civique. Le civisme meilleure, d une patrie h berce
cela veut dire pour chaque ci- 011 a démocratie sociale prolon- 
toyen une juste conservation de bruia la demociatie politique, 
la loi e t de la morale. Cola veut E t cette fois encore, elle pui- 
dire, par exemple, la dispari- sc sa torce dans la volonté po­
tion du marché noir et des mul- pulaire. 
tipiles et basses combinaisons 
qui, avec la
eu pant - bien trop intéressé à 
la chose - entretenait dans le 
pays une atmosphère de cynis­
me et un périlleux abaissement r jac 
de la moralité.
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« . XIZ / 8 <La République est fille du 
complicité de l’oc- peuple. Vive la République !

Le F igaro” dans son numé­
ro du G septembre public un 
long article de François Mau-' 

intitulé “Le so rt tomba 
et dont voici quelques extraits: 

C’est être au combat auss ^  s agit de choisir dans le 
que de pourchasser ceux qui c laos ( vs Problèmes qui nous 
pendant quatre ans se sont t- Pu essenit ceux que nous nous 
vertués à déshonorer la France, •'pntons capables de résoudre 
Mais la résistance tout en re-' ü.n ^  un qui ces jours-ci 
vendiquant d’abord sa place au m ^osede: celui de la justice, 
front fa it savoir qu'elle a dc3 ,  V. *si.lls ,n qj,e ce terrain 
bras pour tout faire.” . bi*ule, raison de plus pour s y

■
î esi^tants. j e venais de vivre, il m’a fallu

Figure auss, dans rette page. & ,'Académie fa ire  figure de

se 'M M Æ
nés dont voici le texte. I apparence du cas le plus sim-

Camarades cheminots,, nous a p]c; ]a collaboration d'un aca- 
vons îeconquis nntie fierté, démicien aux journaux d’obé- 
nous devons des maintenant dience allemands", 
m ettre tout en oeuvre pour la A rès avoir brossé un parai- 
conserver. Une cnn ration dans lèlc entre  Abel H erm ant et 
nos rangs est n écossa ne anm  oharles Mau ras, qui tous les 
que parmi nos chefs afin que jours, écrivit sous le contrôle 
nous puissions travailler en or-, des Allemands ses virulents ar- 
d re .e t avec discipline. tides, Mauriac conclut ainsi:

Nos principales revend ica-, <<Péché contre le nation d’un
tion . Xo. L ai 1 estaimn do tom certain nationalisme, voilà le 
les tra îtres, de tous les collabo-! prcmiev procès à ouvrir et qui 
rateurs. 2o La réorganisation intéresse la France beaucoup 
du travail. Bo. La 1 (‘integration p]us qUe l’immolation d’Iphigé- 
de tous nos camarades licencies n:p ontoo-pmire 
illégalement pas nos dirigeants, ou tre  la ‘ signature de Mau- 
sous les ordres des tra îtres de ,.;ac, relevons dans ce nu- 
Vichy et la restauration de méro de "F igaro” la signature 
lem s diojL . *1°. Leqiupe de nos de Georges Ravon et l’annonce 
salaires avec ie taux de la vie. J d’un article d’André Siegfried.

Les cheminots sont decides a fous ^  journaux publiés ac- 
acceptei la decision de leur Co-, tucllement à Paris ou dans les 
mite. Aucune vengeance per- régions libérées consacrent na- 
sonnolle ne sera toleree. LcS turcllemcnt presque tout Ves- 
tra itre s  seront juges p a rle  Gou j pace aux informations relatives 
versem ent provisoire de la Re- aux opérations militaires, 
publique Française. Nous nous En conquérant sa liberté, la 
engageons a travailler en ac-F rance  a retrouvé sa presse, u- 
coid avec le Comité pour 1% vlc~i ne presse libre et vraiment 
toire et le relèvement de notre, f r; 
pays’/

L ’édition de Paris de

y
I yZ :A p p e l  d e s  C a n a d i e n s  

p o u r  a id e r  V a r s o v i e

Dans le précédent numéro du 
Bulletin, nous avons publié 
l'appel du Maire de la Cité de 
Québec, en faveur de Varsovie, 
en réponse au message du Pré­
sident de la capitale polonaise.

Nous apprenons que . l’origi­
nal de l’appel de M. Lucien Bor­
ne, Maire de Québec, a été en­
voyé au Gouvernement Polo­
nais pour être transmis au Mu­
sée de Varsovie.

Un semblable appel à l’aide 
du peuple de Varsovie a été dif­
fusé dans toutes les villes cana­
diennes, et une copie a été 
adressée au Prem ier M inistre 
du Canada, le Très Hon. Mac­
kenzie King, par le Maire Con- 
boy, de Toronto, président de 
la ' Fédération Canadienne des 
Maires.

L’appel demande que des ar­
mes, des vivres et des médica­
ments soient envoyés à Varso- 
\ ie. "pour prouver au peuple de 
cette ville qu’il n’est pas la vic­
time de la politique du plus 
fo rt ’, a dit le Maire Conboy.
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mode de compter sans l’ini­
tiative privée.

•
Dans la métropole, les res­

taurants servent toujours, a­
vec les repas de $1.50, gros 
comme une noisette de beur­
re, soit moins que permis par 
le rationnement. Celui-ci au­
ra servi de paravent à de si­
gnificatives habitudes d'éco­
nomie . . . D’ailleurs, le vi­
siteur est " fa it” ù bien des 
endroits où Von mange, à 
Montréal. La Gare Centrale 
en est un. Autrement, pour­
quoi y charger $0.95 pour 
un déjeuner qui coûte $0.42 
chez le voisin? Il en coûte de 
s’asseoir à  la table "nationa­
lisée” . . .
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■m .Dans un livre qui vient de 
para ître  (My aunt Louisa 
and Woodrow W ilson), on 
relève une répartie inédite de 
Glémenceau à Wilson. Comme 
celui-ci félicitait le vieux 
Georges au sujet d'une cer­
taine besogne accomplie avec 
un personnel inférieur, le 
Tigre de rétorquer : Mon
cher Président, le Capitole 
n’a pas été sauvé par des ai­
gles . . .
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C ’EST un  travail d ’ensemble 
quand  la M arine, l ’A rm ée e t l ’Avia­
tion  com binent leurs opérations. 
E t c’est aussi un  beau travail d ’en­
sem ble q u an d  les Prem ium  Soda 
Crackers sont servis avec du  fro­
m age ou  des confitures, accom­
pagnés d e  breuvages chauds ou  
froids. Les Christie’s Prem ium  Soda 
Crackers sont croustillants, savou­
reux, et délicieusem ent feuilletés. 
Recherchez le Sceau Christie sur le 
côté quand  vous les achetez—c’est 

Le Sceau de la  Cuisson Parfaite”.
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V ::;:La p r e s s e  d e  P a r i sLes dernières inventions 
nées de la guerre ingénieuse: 
une arme de seulement 35 
livres qui lance un obus-fu­
sée capable de détruire un 
tank de 50 tonnes, une mire 
électronique qui permet à un 
m itrailleur de trouver auto­
matiquement sa cible, un lan­
ce-flammes portatif qui tire 
son feu au loin, comme un 
m ortier, une machine qui ra­
masse le coton, aux champs, 
aussi habilement que les 
doigts agiles des nègres, en­
fin un avion de transport de 
même capacité qu’un wagon 
de fret.

*• Zt . zUAu fait, Vétatisme est joli­
ment dispendieux. Il s’avère 
ainsi un peu partout et la si­
tuation s ’aggravera pour peu 
que l’on permette au contrô­
le d’E ta t de s’installer dans 
l’après-guerre. L 'affaire  est 
si menaçante que M. Gordon 
lui-même a cru devoir annon­
cer, ces jours-ci, que la Com­
mission sera  heureuse de des­
serrer les bandelettes aussi­
tôt que possible. Nous ne vi­
sons pas à Véconomie dirigée, 
a-t-il précisé. D’autre part, 
un autre notable du W. P. T. 
P», fa isait observer aux gens 
de Bowman ville que bien ma­
lin serait celui capable de 
prévoir une fin  prochaine 
aux contrôles de guerre. La

aux produits 
, ces messieurs des

< '  y

H lAu fur et à mesure de la li­
bération, la France reprenc 
dans tous les domaines son as­
pect habituel: Une des princi 
pales manifestations d’un peu 
pie libre est sa presse, expres­
sion de ses désirs, de ses espoirs, 
reflets de besoins quotidiens de 
la vie collective.

Nous avons déjà signalé plvi­
sion rs
zones libérées par les F F I et scs 
troupes alliées. De nouveaux 
exemples nous arrivent aujour- 
d'h ni.
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CHRISTIE, BROWN AND COMPANY, 
LIMITED
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Biscuits Christies
i
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«
»»journaux édités dans les JOYEUSES REUNIONS

Les réunions sans cérém onie sont celles où l'on s'amuse le mieux. 
Les alim ents simples sont les meilleurs. Un plateau île Christie's 
P rem ium  Soda Crackers e t quelque chose que l'on peu t prendre 
soi-même o n t toujours du  succès:
1 . S au c isse  d e  f o ie  é c ra sé e  e t  m é la n g é e  a v ec  d e  la  s a u c e  c h i l i .
2 .  F èv es  c u ite s  a u  f o u r  e t  m é la n g ée s  av ec  d u  r a i f o r t  e t  d e  la  s a u c e  c h i l i .
3 .  C re sso n  d e  fo n ta in e  h a c h é , o e u fs  d u rs  h a c h é s , a v e c  o ig n o n , m a y o n n a is e  e t  

a s s a iso n n e m e n t.
-i. P o is so n  c u ir  d é f a i t  e n  p a i l le t te s ,  m a y o n n a ise , r a i f o r t ,  ju s  d e  c i t r o n  e t 

a s s a iso n n e m e n t.

La Défense de la France” est 
un journal clandestin publié 
dans Paris qui des la libération 
de Rennes! délégua dans cette 
ville une partie de sa collabora­
tion fivec mission d’y fonder un 
quotidien. Le numéro du dix 
août - mais en vente à un franc 
cinquante - paraît sur une seule 
f eu i lie i mprimée recto-verso.
Aux côtés des nouvelles militai­
res figure un éditorial intitu 
lé "Au Combat” dont voici les
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Les communistes ne man­
quent ni d’aplomb ni de pré­
voyance. P arlan t le langage 
des plus ardents patriotes, 
ils s 'infiltrent partout et 
leur intrusion ne devrait pas 
nous laisser indifférents. 11 
est grand temps que nous 
sortions de notre torpeur” , 
écrit-on, fort justem ent dans 
le "M essager” de Sherbroo­
ke. E t cet hebdo d’ajouter: 

Le communisme est l’adver­
saire le plus acharné de la 
démocratie et des libertés que 
nous chérissons: il faut ces­
ser d’avoir confiance qu’il va 
nous ficher la paix!”
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ACHETEZ DES TIMBRES D’EPARGNE DE GUERRE
CHEZ VOTRE ÉPICIERreconversion 

pour civils 
contrôles fédéraux ne se gê­
nent pas pour en causer. Ils 
iven finissent plus en menade aux Trois-Rivières, en 

ançaise, une purgée de tou fin  de semaine, 
les collaborateurs et des traî-

» . . _  „ . i très, authentique expression
fense de la France du 4 sep-, (j’un peuple qui a souffert et
lembre publie, en placard un lutté pendant quatre ans. 
court article intitule Vive la (Reproduction de 
République.”

Le quatre septembre 1870 le
peuple de P aris  proclamait loti P E R S O N N E L
République a une heure tragM ______
que pour la France. Alors que
tout semblait perdu et que le Mlles Patricia Boudreau, Su- 
régime impérial ne pensait qu’a zanne Bourassa et Hélène Ca­
sa u ver ses meubles en traitant, rigan. des Trois-Rivières, de 
avec l’envahisseur, c’est le peu-! passage à Shawinigan.
pie qui clamait sa volonté de ---------
sauver le pays en relevant le MM. Alfred Bélanger et Emi- 
glorieux drapeau de 1789. \ le Auger, de Shawinigan, sont

La République! Elle fleurit ï  de retour d’un voyage de plu- 
n ou veau en ce jour radieux où sieurs jours, en Ontario.
la France retrouve son inclé | ---------
pcndancc et sa fierté où les Mme Pierre Poissant en pro-

Mlle Emma St-Pierre, de 
Montréal, en promenade à Sha­
winigan.

cause- 
allocutions là.ries ici,

Leur faconde semble aussi 
péremptoire que leurs pou­
voirs. Vraiment, ils semblent 
avoir bien du temps à per­
dre . . .

C il
uDc-

M. Georges St-Pierre, en fin 
de semaine à M ontréalpassages principaux:

peut
chacun doit combattre. P a r cet­
te formule lapidaire, le Général 
de Gaulle a défini dans son dis­
cours d'hier, le devoir des F ran ­
çais.

MM. Lionel, Charles et Ro­
méo Laviolette, de Shawini­
gan, en voyage aux Trois-Ri­
vières.

«4 Chacun combattre44

France-Canada) J . - C l a u d e  G u i l l e m e t t e44

AVOCAT —Le c h â t i m e n t  d e s  
c o u p a b l e s Sliawinigaii Tvl. 3192 Mme A. Milctte de passage 

aux Trois-Rivières.
101, le Hno

L’euphorie d’une libération 
partielle ne saurait en effet fai 
re oublier la guerre qui conti­
nue avec le môme acharnement 
sur le territo ire  français. Les 
libérés ont la part belle. On ne 
leur demande pour Vinstant que 
la reprise de la vie normale. Le 
paysan combat en fa isan t sa 
moisson, le commerçant combat 
en ouvrant son magasin, l’ou­
vrier combat en reprenant son 
travail régulier. La tâche est 
facile, encore faut-il bien la 
remplir. Il est cependant sou­
haitable. pour nous indispensa­
bles, que d’autres mesures in-

Le cardinal Liénart, archevê­
que de Lille, vient de présider 
une émouvante cérémonie com­
mémorative à Ascq, cité m arty­
re où se déchaîna la férocité al­
lemande. L’illustre prélat pro­
nonça textuellement ces paro­
les : "Nous ne pouvons laisser 
le voile de l’oubli s’étendre sur 
un crime comme celui-ci. Les 
rigueurs de la guerre donnent 
au soldat le droit de tuer dans 
un combat loyal mais aucune loi 
de guerre ne permet aux sol­
dats de se je ter sur des popu-

En étatisant la Montreal 
Light, Heat & Power, on a 
pris une bouchée qui menace 
de s ’arrêter dans le gosier. 
Trop d’appétit joue des tours. 
Des
pronostiquent qu’on rendrait 
la M. L. II. P. à l’entreprise 
privée en lui donnant un bu­
reau de direction représen­
tant tous les groupes intéres­
sés : la compagnie, lé gouver­
nement. la Cité et l’employé. 
Une fois de plus, on se serait 
aperçu qu’il n’est pas com-
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DE BONS SOUS-VETEMENTS CHAUDS. A PEU DE FRAIS 
Avec la rareté de la main-d’oeuvre et le nombre restrein t des machines disponi­

bles pour la fabrication des vêtements civils, la fabrication des sous-vêtements d’enfants 
a quelque peu souffert ces derniers temps. Beaucoup de mères trop prévoyantes achè­
tent aussi plus que le nécessaire et privent d* autres enfants des sous-vêtements dont iis 
ont absolument besoin.

Cependant, pour la maman industrieuse qui possède dans son grenier ou dans ses 
armoires quelques vieux sous-vêtements de grande personne, le problème sera vite résolu. 
Avec les meilleurs, il y a toujours moyen de fabriquer une camisole, un caleçon ou une 
combinaison que les petits seront heureux de porter et qui les tiendra bien chauds pour 
Phi ver.
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